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PRE F AÉ R, 


"Il était toujours poffible ď achever un ouvrage quand on fe ľeft propofé, il y 
aurait longtems que ce volume aurait vü le jour. Mais comme, dans une entre- 
prife telle que la mienne, il arrive fouvent ce qu'on n'aurait pù prevoir, & que 

d'ailleurs il faut dépendre de la volonté & du travail d'autrui, j'ai dü me foumettre 
au fort commun, őz differer la publication de mon ouvrage. Quiconque a imprimé les 
fiens avec des planches, furtout fi elles font exactes, fait par experience combien d 
obftacles & des difficultés l'on y trouve, ainfi je me flatte que ma juftification fera 
facilement acceptée. 

Le refpect que je dois au Public čz à ceux dont les noms ont honnoré cette fou- 
{cription m'a obligé de publier les caufes de mon retardement. J'efpère que les deux 
volumes qui manquent è ፲ accompliflement de l'ouvrage paraîtront plus promptement; 
dumoins o’ épargnerai-je rien pour éviter les obftacles qui pourraient s y oppofer. 

Si les bâtimens de Vicence, dont ز‎ ai donné les deffeins dans le premier volume, ont 
fait admirer à mes Lecteurs la fertilité du génie de Palladio, ce fentiment s augmentera 
fans doute à la vuë des maifons de campagne, qu’on trouvera en partie dans celui-ci, 
& que j'ai táché de faire connaître le plus exactement qu'il m'a été poffible . 

‘On admirera furtout la varieté avec laquelle Palladio divifait les Plans, dans le goüt de 
fon tems, & la noble & agreable fimplicite qui fait le principal merite de fes Facades. 
Il reduifait prefque toujours les bâtimens à un feul étage noble, place fur un focle, dans 
la hauteur duquel il ménageait les lieux de fervice, refervant le troifieme étage pour 
des cabinets ou des greniers. C elt apparemment dans la vué de rendre le maifons plus 
commodes, & pour qu'on ne fut pas obligé de monter & defcendre par de long efca- 
liers, qu’il n'y faifait qu’un étage noble, auflibien que pour les mettre à l'abri de vents 
aux quels elles font 6۳01665 و‎ ifolees com elles le font & bâties dans des lieux ouverts. 

Il faut auffi remarquer que notre Architecte donnait prefque toujours peu d'étendue 
à fes Façades, afin que leur longueur füt proportionné à la hauteur. Il fit le plus fou- 
vent, au milieu de la Facade, un Portique tantôt faillant, tantôt enfoncé, avec des ar- 
cades, ou des colonnes ifoles, divifant ainfi la Façade en trois parties, dont chacune 
eft harmonique en foi-meme & proportionnée au refte. Pour augmenter encore la come 
modité de ces maifons, il ajoutait fouvent des Portiques aux deux côtes de la Façade, 
عق‎ quelquefois en portant une partie en avant, & formant un angle droit, il détermi- 
nait la largeur auffibien que la longueur des 72165 cours qui font devant les maifons. 

Palladio employait fouvent, dans ces Portiques, dont les entrecolonnemens font larges, 
fuivant le genre Areofilos, l'Ordre Dorique fans bafess &, dans les frifes, il fe paffait 
fouvent de Metopes, ne placant que les Triglyphes fur les colonnes & au milieu des 
entrecolonnemens, pour faire voir les tètes des poutres principales, qui foútiennent le 
couvert, őz qui font appuyées à ces endroits. Sous quelques uns de ces Portiques il 
forma de petits appartemens commodes pour les étrangers; fous d autres il fit les écu- 
ries & les logemens pour les domeftigues ; 65, lorfque l’économie l exigeait, une par- 
tie était réfervée pour les lieux neceflaires aux befoins de la campagne, favoir pour 
les étables à bœufs, pour les fénils, les caves, les greniers, & les habitations des fer- 
miers; ce n’ était cependant que lorfqu’ il y avait affez de place pour ménager une 
diftance qui empechát le Maitre d'ètre incommodé par le bruit (1). | 

En déterminant la place pour ces lieux, Palladio eut toujours foin de lcur donner 
une communication facile avec la maifon du Maître, afin qu'il pùt fans peine aller, 
dans toute faifon & A couvert, vaquer A fes affaires & donner fes ordres (2). 


Ce 
(1) Aprés avoir trouvé une fituation agréable & les produčtions des terres © entretenir les be 
en bon air, il faut penfer d la diftrabution fians. Ll faut donc difpofer ces deux bâtia 
du bâtiment, © à le rendre bean © commo- mens de façon que l'un ne nuife point A Ï ہوم‎ 
de. Deux fortes de maifuns font neceffaives 4 tre. Palladio Liv. II. chap. 13. 
la campagne, l'une pour le logement du Mal- (2) On doit faire des lieux couverts, pour mettre 
pre © de fa famille, l'autre pour y mettre à l'abri les denrées, a proportion des revenus 


& de 
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Ce qui prouve furtout ľobfervation & le génie de notre Architecte, € eft la juftef. 
fe avec laquelle il a toujour uniformé fes inventions a la fituation du lieu. Le bâti. 
ment appellé la Rotonda , près de Vicence, en eft un exemple frappant: auf beau par 
lui-mème que par fa fituation, il réunit les ornemens des palais de ville avec la fim- 
plicité que doivent avoir les maifons de campagne (1). 

Le bâtiment qu'il fit à Montagnana, gros bourg du territoire de Padoüe , pour S. E. 
M. François Pifani, Noble Venitien, a également ce merite. Il ferait, à mon avis, 
trop fimple pour la ville & trop recherché pour une campagne ouverte: le veftibule & 
les arcades, par exemple, feraient à propos pour la première, mais les tours, les fene- 
tres fans ornemens, őz les corniches mutilées de la Façade ne lui conviendraient pas. 
Comme cette maifon eft bâtie tout près de la porte d’un bourg bien peuple, il me 
femble que l Architečte S eít parfaitement uniformé & à la fituation du lieu éz à la 
magnificence de la famille pour la quelle il travaillait, & qu'il a fuivi exa@ement 
la règle, qui exige que les bätimens dans les lieux de cette nature ayent à la fois 
les ornemens des maifons de ville őz la fimplicité de celles de campagne. 

Les batimens contenus dans ce volume font prefque tous d'une grandeur mediocre, 
apparemment parceque Palladio a dü fe conformer à la fage économie de ceux qui en 
ont ordonné les defleins. 11 y en a un cependant de 13 plus grande magnificence, ¢ eft 
celui de Meffieurs les Comtes Adrien & Marc Antoine de Thiene, dans leur terre 
de Quinto. | 

Ce bâtiment, qui ne cede en rien à ceux des Grecs & des Romains, fait connaître 
également les talens de l’auteur, les avantages que lui a procuré la leure de Vitruve, 
& l'examen qu'il a fait des debris des edifices de Rome, dont il nous a tranfmis les 
defleins. Des Portigues, des Salles, des Galeries, des Appartemens commodes éz bien 
divifés, des Cours, des Jardins, de vaftes lieux couverts, où l'on peut ménager tous 
ceux qui font neceffaires pour les befoins de la campagne, telles font les nombreufes 
parties de cette maifon, la plus magnifique entre toutes celles de ce gente que Palla- 
dio a deflinees. 

Quoique notre Architecte ait beaucoup étudié Vitruve & s'en foit tenu à fa règle 
pour marquer, dans le 13 chapitre du premier de fes livres, les cing genres d’entreco= 
lonnemens, il ne Sy eft pas borné, à l'exemple des anciens, dans l'exécution: au con- 
traire il a donné à ces entrecolonnemens plus ou moins ď étendue felon qu'exigeait le 


Si le 


lonnes du fecond doivent être une quatriéme pars 
tie plus baffes que celles dm premier. Polifile 
cependant nous avertit que dans fon amphithéa= 
tre imaginaire il n a pas fuivi cette règle, car 
les colonnes des trois Ordres avaient toutes la 
même longueur, è peu prés comme celles du 
Colifée de Rome; ce qui prouve que quoique 


treseattaché a Vitruve, il s éloignait de fes ሃራ - 


gles lorfque les owvrages des anciens lui en of- 
Jraient de plus fives. Le Vite de’ più celebri 
Architetti e Scultori Veneziani che fioriro- 
no nel fecolo XVI. 


Dans la vie de Palladio l'Auteur a relevé en 


peu de mots, mais avec beaucoup de juftef- 
fe & une faine critique, les beautés & les 
reflources de cer Archite@e, Ce Recueil n 
eft pas le feul ouvrage de M Temanza, 
mais il fuffirait pour prouver fon merite. 
On peut appeller cette Colle&ion inftruéti- 
ve l’hiftoire de P Architeéture Venitienne 
dans ce fiècle fi favorable aux beaux arts. 
Notre Ecrivain y marque les progrès, les 
differens emplois des artiftes, les methodes 
qu ils 


& de la quantité du bétail. Ils doivent tere 
à telle difiance de la maifon que le Maitre 
puiffe y aller è convert partout, fans que ta 
pluye © les ardeurs du foleil l'incommodent 
lorfgu il va voir fes affaires: ce qui fera 
d'ailleurs utile pour mettre à couvert les bois 
ርም les autres produétions que le pluyes om le 
Soleil pourraient gåter. Ces Portigues donneront 
même une plus belle apparence au bâtiment. 
Palladio Liv. 11. chap. 13. 

Er fi Pon vent faire des maifons plus magni- 
fiques, on leur donnera la fymmérrie des båti- 
mens de ville, dont nous avons parlé ci-deffus . 
Vitruve traduit en Italien & interpreté par 
le Marquis Galiani. Liv. VI. chap. 9. 

Dans la vie de ፲፻ Architecte Fr. François Ce- 
lonna, Dominicains, furnommé Polifle, au- 
teur du Roman célèbre qui a contribué, fui- 
vant le Comte Francois Algarotti è faire 
revivre le goùte de la bonne Architeéture, 
il y a une note, où Mr Temanza dit: ici 
Polifile rapporte un precepte de Vitruve, qui 
eft que dans les edifices à deux Ordres, les cam 


tefte du bâtiment & ٣ ufage au quel il était deftiné (2). 


(1) 


(2) 
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Si le génie de Palladio s’eft fait connaître dans l'invention des Plans & Y embellif- 
fement des Façades, il n’a pas moins éclaté quand il a fallu donner une nouvelle forme 
à des maifons qui exiftaient auparavant őz furmonter les difficultés qui fe prefentent 
lorfqu’on veut concilier le vieux avec le nouveau & ennoblir des Façades fans fortir 
des bornes de l’économie, & fans bleffer les loix de la folidité & de la proportion. 

Pour être convaincu du merite de Palladio à cet égard on n° a qu’ à confiderer ۲ 
agréable Facade de la Maifon de M: le Comte François Tornieri, deflinee dans ce vo- 
lume; celle de Madame la Comteffe Schio, à Montecchio Precalzin و‎ le fuperbe Por« 
tique de M: le Comte Alexandre Piovene, à Lonedo; 6 la Maifon de Meflieurs les 
freres Ragona, alle Ghizzole. Cependant, quiconque a un peu d experience comprend 
aifement combien il eft difficile d'accorder le nouveau avec le vieux. Le Comte Fran- 
çois Algarotti, dans une lettre à MJ Temanza, dit en parlant des defleins que plu- 
fieurs Architectes avaient tracés pour la Façade de S. Petrone de Bologne, que s'ils 
étaient gravés, on verrait bien des idees différentes de tant d'hommes babiles fur un més 
me point, O fur un point aufi difficile que Ï eft la combinaifon du nouveau avec Ï ancien. 

Ces changemens, dans des maifons aux quelles Palladio a donné une nouvelle for- 
me, feront un exemple fort utile pour les jeunes Architectes. Ils apprendront que ce 
Maître de l'art favait fe conformer a la volonté & aux circonftances de ceux qui lui 
confiaient la direction de leurs bátimens, & donner en mème tems aux ouvrages d 
autrui l'empreinte de fon propre gout, & de cette fimplicité noble que les ۳۰ 
feurs eftiment toujours & qu'ils favent fi bien diftinguer. 

Pour m acguitter de ma promeffe envers le Public, j'ai define, non feulement tous 
les bitimens de Palladio, mais ceux meme que je crois ètre de fon école. De ce nom. 
bre font la petite Maifon de Meflieurs Cerati, a Montecchio Precalzin; la Maifon de 
M: le Comte Pierre Caldogno, dans fa terre de ce nom; & celle de Meflieurs les 
Comtes Biffari, 2 Retorgole, gue je ne puis attribuer à Palladio, mais dont le cara- 
ère, analogue à fa maniere, les lui fait attribuer par beaucoup de gens. Je me flatte 
cependant gu examinant foigneugement les defleins que j en donne, on conviendra qu’ 
il s'en faut bien qu'elles ayent cet air de grandeur & cette correction qui accompa- 
gnent toujours fes ouvrages. ` 

Les bâtimens que l’école de Palladio a produits font la preuve de fon utilité. M. 
Otton Calderari, gentilhomme Vicentin , entr autres, après avoir mürement étudié, 
uniquement pour fon plaifir و‎ Vitruve & notre Auteur, a fait d’excellens ouvrages; 
fes bätimens exécutés & ceux qui n’ exiftent qu’en deffein font des marques certaines 
de fon génie, de fon gout, & de fes ۰ 

Si les deux premiers volumes de cette Collection meritent les fuffrages des Connaif. 
feurs, je me flatte qu'ils en trouveront plus dignes encore les deux autres qui vont 
paraître. Ils refermeront plus de cent Planches qui réprefentent des deffeins de maifons 
de campagne, de temples, de ponts, de ľ avan-logis Corinthien, commencé du vivant 
de Palladio pour les Ghanoines Reguliers de la Charite de Venife; enfin ز‎ y decrirai 
tout ce que jai pú connaitre des ouvrages de Palladio, & même quelques deffeins ` 
qui n'ont pas encore été publies. 


MAL 


Eloigné de toute prévention, M Teman- 
za écrit fes vies avec ľimpartialité & la 
fincerité qui devrait toujours guider la plu- 
me des écrivains. Dans celle de Palladio il 
seft étendu plus que dans les autres, foit 
que le grand nombre de fes bátimens lui 
ait fourni plus de matière, foit que la ዘበው 
niere fimple & agréable de cet illuftre Ar- 
chiteéte foit plus conforme à fes idées fur 
cet art. 


qu ils ont fuivies pour la difpofition ዲጂ 
pour la folidité dans Y Architeéture civile & 
militaire. Il relève enfuite les beautés des 
meilleurs bâtimens, ع6‎ remarque avec une 
jufte critique les libertés que quelques uns 
ont prifes, ou les fautes qu'ils ont com- 
mifes contre la bonne Architeéture. Ses 


obfervations font fondées fur l'autorité de ٠ 


Vitruve, fur ľexemple des anciens, enfin 
Íur la raifon, qui eft encore plus fa règle, 


Tom, IL, 
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APPARTENANTE A MESSIEURS LES 


MA REÚÍŤÍ S: CAPRA, 


ET QU ON APPELLE LA ROTONDA. 


Ce fut pour Monfeigneur Paul Almerico (4), gentilhomme Vicentin, que Palladio 
immagina le bâtiment deffiné dans les quatre premières Planches de ce volume, lun 
des plus eftimes de fes ouvrages, éz qu'on appelle la Rotonda. Une colline agreable, 
d une pente douce őz aifée, fur la quelle cette, maifon devait étre bâtie, échauffa l'im. 
magination de l ingénieux Architečte, qui reunit la magnificence & la folidité au bon 
gout, & s uniforma parfaitement à la charmante fituation du lieu. Pour ménager aux 
Panche ï habitans les points de vue raviflans que forment les perfpeGives d'alentour, 
° ሽ bätit la maifon d'une figure quarrée, il eleva des Portiques aux quatre 
faces, & cherchant enfuite à réunir la commodite & la décence dans les parties inté- 
rieures, il ft au milieu du bâtiment une Salle ronde, entourée de quatre chambres, avec 
autant de cabinets, qui ont l'entrée & la fortie fur les veftibules qui conduifent des 
Portiques à la Salle. La proportion des chambres ne reffemble à aucune des fept me- 
thodes de Palladio, car elles ont 24 pieds 4 pouces de longueur fur 15 pieds & demi 
de largeur (2). Leur hauteur fut determine avec la moyenne proportionnelle arithme- 
tique, c’eft à dire avec la première des trois moyennes, Le rayon des voûtes de ces 
chambres, qui font a coquille & ornées d’affez beaux ftucs & de peintures, eft environ 
le tiers de leur largeur. La corniche d’impofte, fur la quelle eft appuyée la voûte, a 
une onzième partie de la hauteur de la chambre, mefurée depuis le plancher jufgu au 
fommet de la corniche. Le cabinets ont une largeur & demi de long; leurs voùtes, 
faites à bande, font ornées de mème que celles des chambres; le rayon de leur courbe 
eít le tiers de la largeur du plan. Les cabinets ont au deflus de petites chambres dont 
l'entrée eft à la moitie des quatre efcaliers qui conduifent à l'étage fuperieur. C eft à 
l'intelligence & au bon goüt de feu M le Marquis Marius Capra que l'on doit la 
diftribution de cet étage, qui n'ayant été deftiné par ፲ Architečte que pour fervir de 
promenade (c), eft divilé aQuellement en plufieurs petites chambres de la plus grande 
commodite. Il y a affez de vraifemblance que Palladio lui même, s il pouvait voir ce 
changement dans une partie de fon ouvrage, ne le défapprouverait pas. | 
La hauteur de la Salle, depuis le plancher jufqu’a la lanterne, par où elle recait la 
lumière, eft un diamètre & trois cingulémes. Autour de cette Salle il y a une balu- 
ftrade, placée à la hauteur du fecond étage, qui peut-être fort utile, particulierement 
dans les occafions des bals ou ďacademies. Les murailles font peintes; la tribune eft 
P; richement garnie de ftatues, mais à la verite 2062 mal nichées, & d’or- 
anche 2. : eee x | ^ . 
nemens qui ne s'uniflent guères au bon gout de Palladio. 
Les quatre Portiques font placés fur un focle, dans la groffeur du quel ont été ména- 
gées 


(4) Monfeigneur Almerico fut Referendaire des chambres, fe veduifent è fept: on peur les fai- 


re rondes, mais cela arrive rarement, quar- 
rés, leur donner la longueur de la ligne diago- 
nale du quarré de la largeur, ou bien un 
quarré © un tiers, om un quarré O demi, 
ou un quarré O deux tiers, enfin deux quar= 
vées entiers. Palladio Liv. I. chap. 21. 


(c) Autour de la Salle il a un lieu pour fe 


promener, large de 15 pieds & demi. Palla- 
dio. Liv. II. chap. 18. 


Papes Pie IV. & Pie ۷۰ Le titre de Ci- 
toyen Romain, pour lui & pour toute fa 
maifon, fut la récompenfe des fervices gu 
il rendit à la Cour de Rome. Il voyagea 
dans divers pays de l'Europe, & de retour 
dans fa patrie, il commença à bâtir la 
Rotonda + 


(b) Les plus belles & les plus elegantes propor- 


sions, dans les quelles om peut conftruire des 
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gées les falles à manger, les cuifines, les dépenfes, & tous les autres lieux de fervice 
qui en dependent. Cet étage eft couvert d'une voüte royale, foutenue par des pilaftres 
& des murs fort folides. Les Pottigues font d'un Ordre lonique très-fimple, dont on 
peut appeller les entrecolonnemens, fuivant Vitruve, du genre Sitios, quoiqu’ils ayent 
un peu plus de deux diamètres; le principal ďentr eux en a un peus plus de deux © 
demi. La proportion des colonnes eft de neuf diamètres, moins un huitième, & I’ en- 
tablement eft la cinquième partie de la colonne; le tout eft 41۷166 en douze parties, 
ainfı que l’auteur l'exige pour cet Ordre. Quelques légéres differences, qui peut-étre 
ne s y font gliffées que dans l'exécution, ne meritent point d être remarquees. La haus 


` teur des fenêtres n eft que de deux largeurs, ce qui forme une harmonie parfaite avec 


le refte; leurs ornemens, ceft à dire les piédroits, les frifes, les corniches, font aufi 
dans la plus grande proportion. Le fronton placé fur les colonnes eft à la verité un 
peu bas, relativement à la règle gu on a prefque generalement adoptée dans ces derniers 
fičeles, c elt à dire de Y élever au fommet deux parties des neuf de la corniche droite, 
placée au deffous. Palladio fuivit en quelque maniere, fur cet article, la règle des an. 
ciens, & celle qu'enfeignait Vitruve (4), car il le fit plus bas d'un cinquième; ce- 
pendant la proportion qui en réfulte n ፎቢ aucunement en oppofition avec celle des 
Portiques & du tout enfemble. Mais ce qui m’etonne c'eft de voir que les frontons 
des portes & des fenêtres en font différenss car tandis que ceux des Portiques n’ärri- 
vent point, ainfi que je viens de ľobíetver, à la cinquième partie de leur largeur, 
la hauteur de ceux-ci eít une des quatre parties & demi. Les fenêtres du veftibule 
font très-fimples & fans piédroit, ce qui elt fort remarquable: aucun autre ۵ 
peut-être, dans un bâtiment orne avec tant d elégance 65 de propreté, n’ aurait ofë laif- 
fer les fenêtres fans ornemens (6). _ : 

Il ne me refte à prefent qu'à indiquer les differences que l'on voit entre le bâtiment 
exécuté & les defľeins qu'en a publies P Auteur dans fes livres ď Architeéture. Afin d 
éviter les longueurs, je pafferat fur les détails que je ne croirai point intereffans, & ce 
ne fera gu a la fin de ce chapitre que je donnerai la note exacte des varietés que j'ai 
pù trouver dans les mefures, après en avoir fait le plus fcrupoleux examen. La hauteur 
de la Salle eft premièrement de 8 pieds 10.pouces inférieure à celle du deffeinz عق‎ 
È cette diminution eft tombée fur ľattigue, c’eft à dire fur la portion qui de 
Planche 3. 14 baluftrade eft élevée avec fa corniche d’impofte pour foútenir la coupole. 

Sur ce point les Connaiffeurs ne font pas de meme opinion: quelques uns prétendent 
que la Salle devrait étre de la hauteur que Palladio lui avait deftinée, favoir de 55 
pieds, ce qui formerait un diamètre & cinq fixiémes: d’autres foùtiennent que celle d" 
un diamètre & trois cinquémes و‎ mois quelques pouces, qu'on lui a donne dans ľexé- 
cution, eft beaucoup plus 010001110111166 . Il faut cependant avouer que fans cette di- 
minution de hauteur, le dòme viendrait abfolument hors des toits qui P environnent, 
& paraîtrait beaucoup plus majeftueux. Pour ne rien oublier de ce qui regarde le 
bâtiment dont il s'agit, je crois devoir avertir qu'il n’eft point aifé de demontrer évi- 
demment fi ces alterations dans les mefures font l effet de quelque modification faite 
par Palladio lui même, ou bien celui des pretendues meliorations de Scamozzi : car il 
avoue, dans fes livres ď Architecture, qu'en faifant executer le deffein de la Rotonda, 
aufi bien que quelques autres de differens Architečtes, il y a fait des alterations (c). 
J examinerai donc quelles peuvent etre celles gu il dit avoir faites dans une maifon 
dont la plus grande partie devait étre exécutée du tems de Palladio, à ce qu'en dit 
cet Architecte dans le fecond livre de fon ouvrage. En parlant de la Rotonda , après 
l'avoir décrite avec beaucoup de clarté guoigu en peu de mots, il ajoute: dans Jes 


extré= 
(a) Liv. III. chap. 3- notre direction, tels que celui de M le Pro. 
(2) E Architeéte N. N. a defliné les fenêtres curateur Priuli, è Padoiie prés de S. Sophie, 
dans les veftibules avec les piédroits & les & la Rotonda, auprés de Vicence, appav- 
frontons, guoigue dans l'exécution il n'y tenante à Meffieurs les Comtes Odovic Capra, 
ait aucun de ces ornemens. Capitaine d armes de la Sereniffime Republi- 
(c) Outre les deffeins des bátimens marqués pour que de Venife, © Marius, fon frere... 
étre de notre invention, il y en a quelques mais avec quelque alteration. Scamozzi Part, 


autres d impovtans, qui ont été achevé fous I. chap. 0 
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ëxtrêmités des pitdeflaux qui fervent d'appui aux DIES = 9۳ aire Por dn: وو چپ یی‎ PE: 
sues faites par Laurent Vicentin, excellent Sculpieur. EDU: les éfcaliers étaient faits, & 


qu’on y avait placé les ftatues, Ton peut, ce me abla, conclure que fi le bàtiment 
n’était pas entierement achevé, il était dumomns ^ fez avancé pour qu'on ny pút faire 
des changemens confiderables. Mais quels fr ont donc, pourrait-on demander, ceux 
dont Scamozzi fe vante? Je crois pouvor, repondre que pour ce qui regarde la diftri- 
bution des parties intérieures, il ne pouvait abfolument y toucher, & qu’un Portique 
ou deux étant dèja faits, il fe trouvait obligé de fuivre exactement la proportion de 
la hauteur des colonnes, & fe conformer auffi à la hauteur donnée aux entablemens, 
deforte qu’il lui reftait peu ď alterations à faire même dans l'extérieur. | 

Il y a peut-être à fuppofer que la Salle n’était pas arrivée au point de hauteur que 
Palladio lui avait deftiné, & que la difference qui fe trouve entre le deflein & P exé- 
cution eít un des changemens de Scamozzi. Les ouvertures faites au milieu des qua- 
tre éfcaliers qui conduifent aux Portiques, dans la vue inutile de faciliter 1 entree aux 
lieux fouterrains, & de les rendre par là plus éclairés (4), pourraient être auffi de fon 
invention; C eft peut-être à lui qu’on doit attribuer les ornemens de guelgu une des 
portes principales qui donnent fur la Salle, & qui nuifent fort à P harmonie generale, 
ainfı que ceux des quatre portes intérieures de cette meme Salle, qui fervent ď entrée 
aux petits éfcaliers par les quels on monte à l'étage fuperieur & on defcend à P infe- 
rieurs car fes ornemens ne font pas modeles fur le gout de Palladio, non plus que 
ceux du dôme, & ceux de la baluftrade, qui regnent tout autour de la Salle. 

Voila quelles font apparemment les alterations de cet Architecte, qui cependant n° 
ótent rien au merite d’un édifice que fa beauté réelle ainfi que les vifites des grands 
Seigneurs & des Connaiffeurs les plus éclairés ont rendu celèbre par toute l'Europe. 


PLANCHE I Plan. 


PLANCHE II. Façade. 


PLANCHE III, Coupe, 


Entablement Ionique. 
. Chapiteau & Bafe. | 
.Ornemens d'une des portes d'entrée. 
.Ornemens des portes intérieures de la Salle. 
Ornemens des fenêtres. 
Cimaife fous les fenčtres, 
. Corniche de l’Attique. 
Corniche qui foutient la baluftrade intérieure de la Salle, 


mons> 
MOO» 


PLANCHE IV. Sacomes » 


Lan 


Mefares dans les Deffeins de Palladio. ` 
Longueur des grandes Chambres - - pieds 26. 


Mefures executees a 


pieds 24. 4. 


Largeur ٭‎ = = - = = e = ቁ“ 15. 15. 6. 
Longueur des cabinets = = e = = 15. 15.3: 
Largeur = = = => = = = = = 11. 10. 3.7 
; aa EE E 
Largeur des veftibules - = = = መ 6.$ eee FEJ Ba 
Longueur des Portiques = = = - SIR 30.2 S. 
Hauteur de ľentablemenť - - - < 3. 9. > ው 


MAL 


(a) Les quatre éfcaliers qui conduifent aux lieu d’efperer après cela, qu'ils feront ôter 


aufli les ornemens fuperflus des portes, des 


veftibules & des chambres, dont le goüt 
fait peu d'honneur à qui les a ordonnés, 
& moins encore à qui en a formé le def- 
fein; car il eft fi rempli de confufions inu- 
tiles, que même fans étre Connaifleur, 
avec un peu de fens commun, on ne peut 
les trouver que blámables. 


Portiques avaient une ouverture au milieu, 
par la quelle on entrait dans les lieux fou- 
terrains & qui n'était pas conforme au 
deflein de Palladio. Meflieurs les Marquis 
Capra, Maîtres de la Rotonda, convaincus 
que ces ouvertures, fans être d'aucune uti- 
lité, ôtaient au bâtiment de fa beauté, fe 
déterminerent à les reduire précifement tel- 
les que Palladio les avait deflinces. Il y a 
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APPARTENANTE A LL E.E. 
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HO BELE S v EN: I TESB RS, 


A Bo “ሪኔ GIN O> E Èg 


P Audio nous apprend dans fes Livres que ce fut pour Meffieurs les freres Victor. 
Marc & Daniel Pifani qu'il fit le deffein de cette maifon, qui n'eft pas encore entie- 
rement achevée, őz qui appartient à S.E. M: le Procurateur Pierre-Viétor, rejetton de 
cette illuftre famille, Elle eft fituée à Bagnole, village du territoire Vicentin, fur le 
bord d une rivière, qui fert à tranfporter commodement les denges du pays à Venife. 

Ce bâtiment ne diffère du Plan que nous a 13፲በ5 P Auteur dans le fecond Livre de 
fon ArchiteGure, au chap. 13, que dans les proportions de quelques unes de fes parties. 
Les lieux adjacens,-deftinés pour les befoins de la campagne, & qui devraient ètre fort 
vaftes, font à peine commences, őz ne reffemblent gučres aux deffeins de Palladio. Il 
eft à prefumer gu on en alt changé la forme dans la vuč de faire une aire pour battre 
& conferver le ris, qui eft une des principales productions de ces campagnes. 

La maifon eft divifée en deux étages, (non compris le rez-de-chauflée و‎ deftiné pour 
les cuifines & les autres lieux de menage) l’un qui contient l appartement noble & fert 
d'habitation aux maîtres, & l'autre pour les greniers. L'étage noble eft compofé de 
deux Portiques, une Salle, & deux Appartemens fort commodes. La Salle d' une pro- 
portion majeftueufe; elle eft aufi haute que large; fes pilaftres font ď Ordre Dorique, 
& fa voùte eft appuyée fur un architrave qui fert ď impofte. Dans la defcription que 
Palladio a fait de ce batiment il a donné à la Salle une dimenfion fort fuperieure 3 
celle qu'on lui a donne dans 1 exécution و‎ voici comm" لا‎ en parle, dans le Liv. IL 
chap. 13 de fon Architecture: Au deux cotes de la Cour font les ecuries, les caves, les gre. 
niers, Cy les autres lieux fervant a Ï economie ruftique. Les colonnes des Portiques font d Or. 
dre Dorique ; le logement du maitre eft au centre du bütiment ; le plancher des premières cham- 
bres eft élevé de fept pieds au deffus du rex-de-chaufee ; EA ወይ ያርድ RE مع‎ 
us. La Salle eft voñtée © haute une fois O demie de fa largeur; les voñtes 
des Portiques ont la même proportion ; les chambres font plafonnes , ርቻ aufi hautes que larges; les 
plus grandes ont un quarré © deux tiers de long, ርም Jes autres d ont qu un quarré © demi. 

La Salle, felon Y Auteur, doit donc ètre haute une fois & demie de fa largeur, hau- 
teur qui formerait 48 pieds; cependant dans ! execution elle n’ a que 28 pieds, 9 pou- 
ces. Une différence fi prodigieufe doit faire penfer neceffairement qu'il eft échappé è 
la plume de notre Architecte quelque erreur, d'autant plus que la hauteur qu'il indi- 
que n’aurait point été du tout affortie avec lë refe du Kärimenrt: en voici Já mone 
La Salle, telle qu’elle eft exécutée, eft large 28 pieds, 11 pouces: ajoutons-y la moi- 
tié de cette largeur, il en refultera, comme 15 l'ai remarqué, une hauteur de 43 pieds, 
4 pouces & demi. La mème hauteur devrait avoir été partagée entre les chambres de 
l'étage noble & les greniers, qui font au-deflus. Or fi, comme le dit Palladio, les 
chambres, qui ont les plafonds, font auflı hautes que larges, leur plus grande largeur 
étant de 17 pieds & demi, la hauteur des greniers ferait de 25 pieds, 10 pouces & 
demi, ce qui ne leur conviendrait pas. On ne peut penfer que la hauteur de la Salle, 
furmontant le couvert des Portiques őz des Appartemens, dût étre par confequent plus 
élevée que les deux étages dont on a parlé, puifque dans le deflein de Palladio on ne 
_ voit qu’un feul couvert, qui termine fans interruption fur la corniche dont le bâtiment 
eft couronné. On ne peut donc pas S empêcher de conclurre, ou que Palladio 5 eft mé- 
pris en marquant la hauteur de cette Salle, ou bien que c’ eft une faute de fon copifte. 
Planche $ Chaque appartement elt compofé de trois chambres, dont les plus grandes 

" ont de longueur prefqu’ une largeur & +, les moyennes une largeur & demi, 
& les moindres font prefque quarrées. Ces dernieres font voutées, & ont, de haut, une 


Tom. IL G lar- 


nage font au deffo 
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largeur & un cinquième; les autres font à foliveaux. La hauteur des grandes chambres 


eft d’une largeur éz un feptième, & celle des moyennes d’un quart plus que leur largeur. 

Des deux Portiques que Palladio a defines, il n’y en a qu’un d’execute, ር” eft celui 
Planche 6 de la Façade principale, que j'ai tracée dans la fixième Planche. Le Por- 
* tique, élevé fur un 10016 ayant fept pieds de haut, eft flanqué de deux tours, 
& orne d’un Ordre Dorique à pilaftres ruftiques, qui ont prefque neuf diamètres, & 
dont la quatrième partie forme ľ entablement. Entre ces pilaftres il y a trois arcades, 
qui ont de hauteur prefque deux largeurs, & dont la moitié de l'ouverture forme le 
plein qui eft entre l'une éz l’autre. Ces pilafires Doriques & ces arcades font également 
Y ornement intérieur du Portique; tout cela eft cependant en demi relief. La voûte, 
dont la hauteur approche d'une moyenne proportionnelle harmonique, part de P archi- 
trave, qui eft au-deffus des pilares, & qui tient lieu d'impofte. La porte qui con- 
duite à la Salle a de hauteur deux fois fa largeur, moins trois huitičmes, ce gul 
rend fa ftruQure trés-peu degagée; elle n’ eft pas cependant déplacée dans une 1:046 
ruftique. Les fenêtres des tours ont de hauteur deux largeurs œ un quart (4). 
Planch Dans la Façade qui donne fur le baffecour PAuteur a define un. Portique 

anche Ts y E ። ; 

ď Ordre Dorique, avec des colonnes & des pilaftres appuyés fur les angles. 
Ce Portique n’a point dré exécuté, mais pour remplir mes engagemens, j'ai dü en 
faire le deffein, & le conformer au Plan & à V Elevation que Palladio en avait laiffe, 
& que nous verrons dans la fuite. J avoue que Y y ai trouve beaucoup de difficultes. 
Il y a tant de diftance de ۱ Elevation que Palladio a tracée pour ce Portique au Plan, 
qu'en voulant fuivre la première, les fenčtres, qui dans le deffein font au milieu des 
deux entrecolonnemens, feraient à demi fermées par les murs qui feparent les deux plus 
grandes chambres de la Salle; d'un autre coté on ne pourrait eloigner les fenetres des 
angles de celle-ci, pour les tranfporter au milieu des entrecolonnemens, fans les rendre 
beaucoup plus étroits que ۲ Auteur ne les avait defines. Tous ces inconveniens, je le 
repéte, viennent de ce que le deffein de P Elevation ne repond pas à celui du Plan. 
Pour former ce deffein & le conformer au bâtiment, voici comme je m y fuis pris. 

En prenant le milieu des deux fenčtres & de la porte pour règle, j’ ai éfpacé d'après 
elles les trois entrecolonnemens, & y ai donne à celui du milieu plus de largeur gu aux 
deux autres, entre les quels ] 81 partage le peu d éfpace qu'il me reftait. Convaincu 
gu il était impoffible de former les éfpaces des metopes quarres, je n'y ai pas même 
fongé, mais pour eviter de les faire oblongs & peut-être meme inegaux, j ai omis les 
triglyphes, & j'ai eu recours a ľexpedient que Palladio lui mème avait pris dans 
quelque bâtiment, & particulierement dans la magnifique Cloitre de la Charité de Ve- 
nife: favoir j ai orne la Frife avec des feftons placés entre des tètes de bœuf; les 
Connaifleurs difcrets voudront bien me pardonner cette licence. 

Le diamètre des colonnes, leur hauteur, le nombre des entrecolonnemens, les pilaftres 
fur Jes angles du Portique, enfin le Fronton qui le termine, font femblables au deffein 
de l'auteur. En tracant ce Portique j'aurais fait les entrecolonnemens un peu plus lar. 
ges, fi cela n'eüt été oppofé aux mefures du Plan execute. 

II ne ferait pas poffible de bâtir ce Portique fuivant le deffein de Palladio, fans ál- 
terer fenfiblement le Plan. En effet, [ Auteur a trace la Salle du cote le plus étroit, 
favoir de celui qui répond vers le Portigue, & qui a de large 18 pieds. Ce Portique 
a trois entrecolonnemens, dont celui du milieu a, dans le deffein, quatre diametres de 


largeur. Le milieu des deux fenêtres doit repondre exactement a celui des deux en- 
treco- 


(a) Il faut remarquer la diverfité des propor- les ouvrages de Palladio, & il eft raifon- 


nable de la regarder plutót comme une mé- 
prife, que comme une licence des exécu- 
teurs. Comment eft il poflible en effet que 
Palladio ait fait les fenêtres fi legeres lui 
qui indigua pour les plus fveltes la hau- 


teur de deux largeurs & un fixičme? Pale 


ladio Liv. I. chap. 25. 


tions que P Auteur a employées dans la por- 
te, les arcades, & les fenétres de cette Fa- 
cade. Les arcades ont de haut deux lar- 
geurs, moins un onzième ; la porte deux 
largeurs, moins trois huitiémes, & les fe- 
A 2 
nétres deux largeurs & un quart. ር. ርቢ 
une proportion que je n'ai jamais vue dans 
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trecolonnemens, qui font eloignés l'un de Y autre de neuf diamètres, c’eft à dire 18 
pieds, car le diamétre des colonnes eft de deux pieds. Or, la Salle, dans cet endroit, 
n'étant pas plus large que de dixhuit pieds, les deux fenčtres refteraient à demi fer- 
mées. Si, au contraire, on voulait, pour bâtir ce Portique, Sen tenir au deffein du 
Plan, il faudrait rétrecir les entrecolonnemens, ainfı que je Pai fait pour les rendre 
conformes au Plan exécuté. 

Si cette maifon & fes lieux adjacents étaient termines, cet ouvrage feul fufhrait 
pour affurer à Palladio un droit à l'immortalité. Il eft vrai que quelques Connaiffeurs 
ne veulent pas lui pardonner l'obfcurité dans la quelle fe trouvent places les deux efca- 
liers derobés, guoigu il: ait tàché de la juftifier dans fon fecond Livre, au chap. 13, 
Ils font fi obfcurs à la verité, qu'on a peine à en diftinguer les degrès; mais un Por- 
Plaúche 8 tique également magnifique 65 agréable, deux Appartemens nobles & com- 

modes, deux Façades qui, fi on les avait achevées, feraient des plus ma-‏ سای 


jeftueufes, enfin mille beautés dont cette maifon eft ornée, peuvent bien faire pardon- 
ner-un defaut fi léger. 


PLANCHE V. Plan, à 

PLANCHE VI. Façade principale. 
PLANCHE VII. Autre Fagade vers la Cour . 
PLANCHE VIII. Coupe. 


Mefures dans les Defeins de Palladio, ` Mefures exécutees a 
Chambres quarrées = = = «= * > pieds 16. pieds 16.del'undescórés,8 16 $ de autre. 
Largeur des chambres d'une largeur & demi 16. 16. 

Bonguenr= ወ2ጫ2መ5 EE 24. 23. 9. 

Largeur des grandes chambres + = - 18. 17.6 

Largeur des refervoirs = = + = = ~ 8. AA 

Largeur de la Salle apis 24 32. 28. 11. 

Lopaueng-e < eor «ee aac a 42. 43. 

Largeur du côte plus étroit = = = = 18. 18. 9. 
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MESSIEURS PISANI, 


NOBLES VENITIEN S, 
A MONTAGNANA, DANS LE TERRITOIRE DE PADOUE. 


S, E. M: Francois Pifani, Noble Venitien, fit tracer le deffein de cette maifon, qu’ 
il commença même à faire bâtir, mais la mort l'empècha de la terminer. Elle eft 
dans une très-belle fituation; deux rues publiques en bornent la longueur. Palladio, fer- 
tile en reffources, traverfa chacune de ces rues par une arcade, femblable aux arcs de 
triomphe, & éleva aux bouts deux tours, dont il divifa la hauteur en trois étages; au 
rez-de-chauffée il ménagea des appartemens & des lieux pour les commodites de la fa. 
mille ; au fecond etage, moyennant un attique placé au deffus des arcades, il fit un pafla- 
ge qui joint les appartemens de ! étage fuperieur du logis principal avec ceux des tours; 
le troifieme étage de celles-ci contient les greniers, aux quels on monte par de petits 
éfcaliers, qui conduifent également aux autres appartemens dont ont a parle ci-deffus. 
Le corps principal, qui eft le feul terminé, contient, au rez-de-chauflée, comme on 
و کسیڈ‎ le voit dans le Plan, un veftibule, quatre chambres, deux cabinets, & un 
paflage qui aboutit à un Portique, dont la Façade donne fur le jardin. Aux 

deux aile de ce Portique il y a des éfcaliers en limace qui conduifent à tous les ap- 


partemens. Le veftibule eft prefque quarre, il a quatre colonnes 1101665 qui fervent à 
pro- 
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portionner la hauteur à la largeur, & à donner en quelque maniere plus de folidité à 
Y étage ۲ ۰ | 

Les grandes chambres ont prefque une largeur & deux tiers de long; leur hauteur 
eft déterminée avec la moyenne proportionneile géometrique. Les petites chambres font 
quarrees; leur largeur avec un tiers de plus en forme la hauteur, fuivant les principes 
de Palladio qu’on trouve au Tome premier de fes Livres, chap. 13. Les cabinets ont 
deux largeurs, moins un huitième, de long, & deux largeurs & demi de haut. Toutes 
les chambres de cet étage font voùtées. Le Portique a de longueur plus que deux largeurs. 

À l'étage fuperieur il y a une Salle magnifique, élevée jufqu' à la hauteur de la der. 
niere corniche du bâtiment, & autant de chambres qu'au premier étage. Le troifième 
eft partage en petites pièces, qui font fort commodes pour la famille. Ces deux der. 
niers étages ont les plafonds en bois. A ľétage noble, fçavoir celui du milieu, il y a un 
Portique avec des colonnes lonigues , le quel eft placé au deffus de celui du rez-de-chauffge, 

Maintenant que j'ai fait la defcription des figures & proportion des parties intérieu- 
res, je ferai, aufli clairement qu'il me fera poflible, celle des ornemens, & des pro- 
portions gu on a employees dans les Elevations tant intérieures gu extérieures. 

Pour pourfuivre avec ordre, je commencerai par les colonnes Doriques du veftibule 
Elles ont de haut neuf diamètres & un quart, & elles font fans bafes. La hauteur de 
1 impofte ou de la corniche architravée, fur la quelle aboutit la voüte, eft un onzième 
& demi de la hauteur de la colonne. Non feulement il y a dans ce veftibule les co» 
lonnes ifolees dont on a parlé, mais il y en a aufi en demi rélief, avec quatre pila- 
ftres dans les coins. Entre ces colonnes & ces pilaftres on a ménage quatre niches ď 
une fort belle proportion, dans chacune des quelles il y a une Statue, reprefentant une 
des Saifons ; elles font ď Alexandre Vittoria, Sculpteur célèbre, & difciple de Sanfovi- 
Planch Le corps du milieu de la Facade eft orné, au premier étage, d une ርር] 

na Dorique engagée de moitié dans le mur; le même Ordre décore auffi‏ ویج مس 
les deux arcades laterales, le fecond eft orné d'un Ordre lonique. Le Dorique, qui eft‏ 
appuyé fur un petit focle, a les colonnes fans bafes. Les entrecolonnemens font de deux‏ 
diamètres & prefque trois quarts, mais celui du milieu a prefque quatre diamètres (2).‏ 
La proportion des colonnes eft de fept diamètres & quatre cinquièmes; leur quatriem‏ 
partie forme ľ entablement, qui fait tout le contour du bâtiment ; la corniche de cet en-‏ 
tablement elt mutilée, à quelque diftance, ce qui produit un effet tres-agréable .‏ 

Les colonnes du Portique de derriere, dont les entrecolonnemens font femblable è 
ceux de la Façade, font du meme Ordre & ont le mème diamètre. 

Les portes principales, par les quelles on entre dans le veftibule, font les feules ou. 
vertures ornées qu'il y ait dans cette maifon 5 elles font conftruites fuivant les règles c 
Vitruve (4). Palladio a divife la hauteur, depuis le pavé jufqu’au fommer de la cora 
niche de l'Ordre Dorique, en trois parties & demi, dont deux forment la hauteur des 
portes. Enfuite il a fubdivifé ces deux parties en douze, dont cinq & demi forment 
leur plus grande largeur, deforte qu'elles ont, de haut, deux largeurs & un quart. L”? 
ouverture des portes eft, en haut, moindre des piédroits de deux tiers & ces piédroits 
ont un peu plus de la fixicme partie de l'ouverture en bas, mais ils ne font pas ré. 
trecis comme Vitruve l'exige. Palladio s'e encore éloigné de fes principes en ce qu’ 
au lieu d'une corniche unie, il a mis à ces portes des ornemens qui furpaffent la qua- 
trième partie de leur hauteur . 
Planche 11. „Les fenêtres de cet Ordre ont, de hauteur, deux largeurs & un onzième. 
° Cette diverfité de proportions ne plait pas géneralement, Quelques Con. 
nalíleurs voudraient que leur hauteur fût déterminée avec une même melure, c eft à dire 
quelle fút fixée relativement à la largeur, dans les portes, aufibien que dans les fenêtres. 

Le fecond Ordre, 1 Ionique , eft appuyée fur des piédeftaux fans bafes, dont la cimai- 


fe re- 
(a) Ce qui eft à remarquer ር' ርቢ que Palladio fes. En effet on leur trouve 22 pouces de - 
na pas été fcrupuleux à ménager des éfpa- haut fur 19 & trois quarts de large. 


ces fi juftes dans les entrecolonnemens, que (5) Vitruve Liv. IV. chap. ©. 
les metopes púllent réuflir parfaitement quar- 
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fe règne tout le long de la Façade, & forme l'appui des fenètres; elle eft tantôt fui- 
vie, tantöt mutilée őz reduite en une bande. Le diamètre de ces colonnes lonigues eft 
inferieur à celui des Doriques d'un cinquième ; fa proportion eft de neuf diamètres Sz 
un fixieme, éz Y entablement répond parfaitement à la quatrième partie de la hauteur 
des colonnes. L on s appercait aifement que | entablement eft 017116 en douze parties, 
dont trois & demi font employees pour ľ architrave, quatre pour la frile, & cinq pour 
la corniche. 

Palladio, dans fes principes; dit que ۲ entablement de l Ordre Ionique doit avoir, de 
hauteur, la cinquième partie de la colonne; à ce bâtiment j ai cependant trouve plus 
d un quatrième. Cette contradiétion merite d'ètre notée. Dans un autre bâtiment de 
Palladio, qui eft a Vicence, & dont on a parlé dans le premier volume de cet ouvra- 
ge (4), ľentablement furpafe également le cinquième de la colonne. Notre Archi. 
tete a mis fur un Ordre Dorique Flonique, dont ľ entablement eft une moyenne pro- 
portionnelle arithmétique, entre la quatrième & la cinquième partie de la colonne. Je 
n'ai pas 018 declarer alors ce que Je penfais fur cet article, mais remarquant dans les 
bâtiment dont il eft queftion une nouvelle alteration encore plus confiderable, € eft à 
dire que ľentablement a, de hauteur, la quatrième partie de la colonne, je crois 
pouvoir hazarder mes réflexions, & je vais les expofer. 

Ces deux batimens font également ornés de deux Ordres Dorique & Jonique. L'en- 
tablement du premier , fuivant les règles de notre Auteur, doit avoir, de haut, un quart 
de fa colonne, & l'Ordre lonique du deffus un cinquième de celle de cet Ordre. Or, 
Palladio a penfé peut-ètre que la difference entre ces deux entablemens dévenait trop 
remarquable, puifque la colonne Dorique eft beaucoup plus longue que l'autre, & gu 
ainfi il y avait deux diminutions. Peut-ètre aufi qu'il a eu égard à la diverfité des an- 
gles, du fommet des quels on mefure les entablemens, puifque celui que Ton voit fous 
un angle plus petit, paraît l'être encore plus qu’ il ne ] eft en effet. C'eft peut-être 
d’après ces confiderations que Palladio s eít determiné à aggrandir 1 entablement loni- 
que, afin qu'il n'y eut pas trop, de difproportion entre celui-ci & le Dorique. 

Il et certain que dans les batimens d un feul Ordre, auffibien que dans ceux où ۲ 
Ordre fuperieur eft plus léger, il n'y a pas dans l'entablement une alteration D con- 
fiderable. Je ne prétens pas cependant faire regarder cette obfervation comme une ۰ 
couverte infaillibles ce n’eft qu'une fimple conjecture que m a fait former le defir de 
connaître par quelles voyes Palladio eft parvenu à perfectionner fes batimens, & à les em. 
bellir au point d’en faire un objet d'admiration pour quiconque a des yeux & du goût. 

Je dois cependant avertir gu en quelqu' autre bâtiment, quoique decoré avec les 
mémes Ordres que celui-ci, ۲ Architecte n’a pas fuivi la meme règle. La Bafilique 
de Vicence, la plus fuperbe de toutes fes productions, quoiqu’ inventée dans fa jeu- 
neffe , en eft une preuve des plus fenfibles ٠ 

Les fenêtres du fecond étage ont, de haut, deux largeurs & un fixième. Palladio, 
dans le Liv. premier de fon ouvrage, au chap. 25, indique la maniere de faire les 
fenétres proportionnees à V étendue des chambres qu’ elles doivent éclairer; il en donne 
enfuite les règles particulieres & les proportions de la maniere fuivante: d une partie 
je forme Ï ouverture des fenêtres, j en donne deux a la bauteur, avec une fixieme partie de la 
largeur, ሂት j obferve cette proportion en toutes celles des autres chambres. Les fenêtres d en 
baut, favoir celles du fecond étage, doivent être plus baffes d une fixieme partie que celles d 
en bas; O sil y en avait d autres plus hautes, œ eft a dire d un drage encore au dejas, ሆ 
© faut leur donner la même diminution. 

., Palladio wa pas mis en pratique, à la verité, dans tous fes bàtimens les règles gu 
il nous a laiffées dans fes Livres: il a fait, par exemple, prefque partout, & particu- 
lierement dans la maifon dont il s agit, les fenétres du fecond étage plus fveltes que 
celles du premier. ل‎ avoue que je ne comprens rien à ces contradictions, dont Palladio 
lui feul pourrait nous donner l'explication. On pourrait dire peut-ètre pour le jufti- 


fier, que les loix de la folidité exigent que le premier etage foit plus maf que le 
fe- 


(4) Voyez P Hôtel Chiericati, Pl. XI. Tom. I. 
Tom, 11, \ D 


Un Fronton de la meilleure proportion termine le corps du milieu de 
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fecond, & que par confequent les fenètres doivent avoir une proportion plus forte que 
celles du fecond Ordre, afin de conferver l'analogie qui doit régner; On peut encore 
séflechir que comme les angles fous les quels on voit les fenêtres du fecond étage font 
plus petits que ceux des premières, ľ optigue par un effet evident les fait paraître و‎ à 
qui les regarde. d'en bas, moins hautes qu'elles ne le font réellement. Il fe peut que 
Palladio, inftruit de tout cela par l experience, ait change les proportions qu'il avait 
indiquées auparavant, őz fe foit gardé de faire, dans les fenêtres du fecond étage , une 
diminution de hauteur qui les aurait rendues difproportionnées avec celles du premier. 
Quoiqu'il en foit, je fuis fort furpris qu'on ne trouve aucun éclairciffement la-deffus 
au chapitre de l'ouvrage de Palladio ou il eft queftion de cet article. 

Planche 12. ce batiment. Sa diftribution intérieure, où la commodité & ľ harmonie 
font également menagées, le caratère de fimplicité & d elégance qui eclates dans tou- 
tes fes parties, la continuation de l entablement Dorique gui couronne les arcades & 


les tours, dont il refulte une unité admirable, les paffages libres dans les deux rues 


laterales, & dont les entrées font ornées avec la derniere elégance, tout cela fait de 
cette maifon un des meilleurs ouvrages de notre immortel Auteur. 


PLANCHE IX. Plan. 


) A. A. Ornemens & profil de la porte, 
RR, e la 


) C.  Entablement & Chapiteau de Y Ordre Dorique 
exterieur. 


PLANCHE XI. Coupe. ) 
) D.D. Bafe čz entablement de I’ Ordre Ionique. 


PLANCHE XII. Autre Coupe, ) E. E. Chapiteau & Corniche architravée des colonnes 


du veftibule. ` 


Mefures dans les Deffeins de Palladio. Mefures executees . 
Veftibule quarré - - = + - a ዐ pieds 28. pieds 27. 9. d'un côté, & 26, de l’autre: 
Largeur des grandes chambres = = 16. 15. 9. 
Longueur - - = a = = = = >» 28. 26. 

Chambres quarrées = - = = سے‎ 16. 15. 9. 
Cabinets = == = مه‎ a = = = 8. 6. 8. 4. 
Largeur du" Portique = = + e = FN 2: 10. 10. 
Longueur = - = = = e «= = ወ 28. 27. 9, + 
Entablement Dorique « - = = < 3. 6. ፋፋት 
Hauteur des colonnes Ioniques =  = 16. 16. 6. 
Entablement Ionique «+ = e ¢ e nor 4 1.2 
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MAISON A LONEDO, 


QUI APPARTIENT ACTUELLEMENT A MAD. LA COMTESSE 


VIOL ÆNTÉ PORTO 


DE LA FAMILLE DES GODI. 


Ce fut en 1542 (2) que M. Jerome Godi, Noble Vicentin, fit batir, fuivant le 
deflein de Palladio, dans fa terre de Lonedo, cette maifon, qui eft placée fur une pe. 
tite colline, dont la pente elt fort douce. Notre Architecte n’ avait alors que 24 ans (b), 
& il eft à prefumer que ¢ ait ete un de fes premiers ouvrages. La mailon elt entiere- 
ment achevée, mais il n'en eft pas de mème des lieux adjacents; ils auraient été trop 
magnifiques pour un batiment fans ornemens, tel que celui-ci: c étaient des Portiques 
avec des colonnes Doriques qui environnaient la maifon de differentes manieres, des 
écuries, & des cours dans les quelles 1l y avait également des Portigues & des bátimens 
neceffaires à la campagne. On a fubflitué à tout cela des pièces qui, quoiqu’ elles \n° 
ayent pas à la verité la même beauté, n'en font pas moins commodes. Les lieux de 
ménage font vaftes & magnifiques , ils ont des voutes folides foutenues de trés-gros murs; 
ces lieux ont été ménages dans le focle du bâtiment, qui eft exauflé de 12 pieds, 9 
pouces; c" eft là qu'on trouve les cuifines , les offices , les falles à manger, les preffoirs, & 
tout ce qui eft neceflaire pour rendre une maifon de campagne commode & complette . 
Planche 1° U étage noble, au deffus du quel font les greniers, eft partagé en un 
3 Portique, deux petites terrafles decouvertes, une Salle & huit chambres. 
Le Portique a, de longueur, une fois & prefque deux tiers de la largeur, & de haut, 
15 pouces plus que cette largeur. Les arcades font hautes de deux largeurs, moins 
preígu un huitième, & les pilaítres ont, de large, un tiers de l'ouverture des arcs. 

La Salle ef longue un peu plus d'une largeur & demie. Les chambres ont les pla» 
fonds unis en bois; quelques unes ďentť elles ont, de long, prefqu’ une largeur & de- 
mi, & les autres font quarrées ou peu sen faut; leur hauteur eft prefqu’égale à leur 
largeur refpeGive. Le plafond de la Salle eft femblable a celui des chambres, & fa 
hauteur eft un peu moindre que fa largeur. 

Dans ! edition des œuvres de Palladio, imprimée chez Pierre Goffe و‎ en 1726, l Ar- 
chitečte Jacques Leoni ne s’eft pas contenté de récopier le deffein de ľ Auteur, il a 
voulu faire les fenêtres qui éclairent les greniers de deux quarres, tandis que dans Pal. 
ladio elles font d'un quarre parfait. D'ailleurs dans le corps du milieu du bátiment, 
où il n'y a point de fenêtres, il en a trace trois, őz il a fait règner la corniche qui 
couronne le bätiment également fur le corps du milieu, quoique Palladio n'y ait pas 
fongé, ou n'ait pas jugé à propos de le faire. Je ne déciderai pas fi par ces change: 
mens il a augmenté ou diminue la beaute du bâtiment; je ne fais que remarquer que 
cela n’eft pas fur le deffein de Palladio. 

I" Architecte N.N., dans l'édition des ouvrages de notre Auteur, imprimée à Ve. 
nife, en 1740, chez Ange Pafinelli, a pretendu donner ce bâtiment précifement comm’ 
il eft exécuté, cependant il Pa define plus haut de deux pieds. Je crois que cela fuf- 
fit pour faire voir le cas qu'on doit faire de l'ouvrage de cet auteur anonyme. 

Le deffein de la Façade, que Palladio nous a 131በ5, diffère tellement de 
execution, que pour en Marquer toutes les varietés avec precifion, f ai 
pris le parti d’inferer dans la Planche qui réprefente le bâtiment exécuté & marqué E. E., 
le deffein de Palladio, qui y eft indiqué par les lettres P.P., afin que cha- 
cun foit à portée d en faire la comparaifon, & d'en remarquer les differen- 
Ces. 


Planche 14. p 


Planche ۰ 


(a) Dans la Façade de ce bâtiment il y a une (ዕን Palladio eft né Pan 1518. Voyez Temanza, 
infcription qui porte: Hieronymus Godus Hen- Vie 4 André Palladio, pag. ۰ 
vict Antonii filius fecit. Anno MDXLII. 


e 
جا‎ 
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ces. Je ne puis pas cependant me difpenfer de faire là-deffus quelques réflexions qui 
peut-être ne feront pas tout à fait inutiles. Il eft certain que cette maifon a été bâtie 
comme je Vai dit, en 1542, que Palladio a été prefent à fon execution (2), & qu’ 
il n'en a fait imprimer le deflein à Venife, par Dominique de Francefchi, qu'en 1570, 


Cell à dire 28 ans après. Or n’eft il pas raifonnable de croire que dans ce deffein il 


a change la première idée qu'il avait conçue dans fa jeunefe, & que l’ étude & lex- 
perience lui ont fait remarquer, dans cette maifon, des defauts qu'il était important 
de corriger? Quelqu'un peut-être, en voyant ces defauts, pourrait les attribuer aux 
exécuteurs ou au Maitre, pour fauver la reputation de Palladio; mais ce que je vais 
ajouter détruit tout à fait cette fuppofition, & prouve que le bâtiment eft précifement 
tel que Palladio ľa deffiné la première fois, & qu'il fut exécuté fous fa direction. 
Après avoir décrit en peut de mots ce bâtiment, fuivant fa coutume, il ajoute: La 
maifon a čiť orné d afez belles peintures par Gualtier Padovan, Baptifte dal Moro, ርታ Baptifte 
Venitien. Ce Gentilhomme , qui ef tres-judicieux, n a rien épargné pour la rendre auffi elegante 
© auf parfaite qu il était poffible, © il y a employé les peintres les plus celebres de notre 
tems (b). L'on voit affez pas cette defcription que la maifon était, dés ce tems là, 
entierement achevée, & ornée intérieurement des agréables peintures que I’ on y admire 
encore aujourdhui , & qui font fraîches & trés-bien confervées. Elles réprefentent des 
faits hiftoriques 65 počtigues, où le génie des artiftes éclate d'autant plus, qu’ils lui 


ont donne ľefľor fans cependant alterer les hiftoires ou les fables qu’ils ont voulu ré. 


prefenter, & fans qu’on puiffe rien trouver à redire aux compartimens , dont Palladio 
lui-même a ete l inventeur (c). Tout cela doit faire conclurre neceffairement que le 
bâtiment en queftion a été exécuté d'après les deffein authentique de notre Auteur. Et 
fi Pon me l'accorde pourquoi ne lui attribuerait on pas auf l’éfcalier principal, quoi- 
qu'il diffère de celui qui eft trace dans le defein, où fa largeur eft égale à la longueur 
du Portigue, tandis que dans ľexécution il n*a que celle de ľarcade du milieu de ce 


meme Portique? Les deux petites terraffes découvertes, dont | éfcalier eft flanqué, & . 


dont les baluftres répondent aux deux ailes du bâtiment, au deffous des quelles il y a 
deux portes qui conduifent au rez-de-chauflee, auront été, par la même raifon, inven 
tées par notre Auteur, quoiqu'on ne les rencontre point dans fes defleins. 

J'ai trouvé cette maifon fi éloignée du gout exquis de notre celèbre Architečte, que 
je n'aurais ofé la lui attribuer, fi les deffeins ne m'euffent afluré qu'elle lui appartient. 
Il eft vrai que ce batiment, dont la 10110116 eft le plus grand merite, ne manque pas 
d'ua air de grandeur, mais il Sen faut bien qu'il ait cette elégance que Palladio a 


acquife depuis par l'obfervation des batimens de Rome, & qui refpire dans fes autres | 


ouvrages. C'eft envain qu'on y recherche ľ Euritmye : elle manque en dedans auffibien 
qu'en dehors: on ne trouve dans ce bàtiment ni bandes, ni corniches, ni focles, qui 
lient les parties entr elles, & produifent l'unité; les piedroits des portes auffi intérieures 
qu’ extérieures font tout à fait fans ornemens; une feule corniche, dont la forme ref- 


femble à celles de Serlius, & qui tient au gout des premières fiècles après la rénaiffan- 
ce de 


(4) Auprès de Madame la Comtefle Violante un fequia = = - ሠ= - = - L 8 
. Godi Porto, qui eft a@uellement la maî. 22 Juin 1552 jai donné à Palladio 
trelle de cette maifon, il y a deux livres un éu = = = = = = = መፋ L. 6:16 
mf., où Pon en a regiftré toutes les በ 24 Mars à Palladio un écu = = = L. 6 
penfes, ainfi que les fommes qu'on a donné 22 Juin à Palladio un feguin d Hongrie L. 7:14 
8 Palladio pour avoir aflifté à l'exécution. (4) Palladio Liv. Il.chap. XV. pag. 65. 


J'ai crù en devoir récopier quelques unes: (c) و‎ Septembre 1549. A Palladio, pour m avoir 
fait le compartiment de la chambre derriere 


les voici: 
26 Août 1540 M. Pierre donna a Mr André le jardin, un écu = = = = = L. 6:16 
Architede - - - ወ = = = L. 6: J'ai donné à Palladio, le 22 Juin 
25 Mars 1549 jai donné à Palladio 1550, pour le deffein de la cham- es 
un ČCU - = - - و‎ = = L 6:16 bre auprès du Portique, un écu L. 6:16 
3 Janvier 1552 j ai donné à Palla- J ai donné à Palladio, le 4 Juillet, 
dio un cruzade = = - = = L.7: 5 , pour le deffein de la Salle, un 


6 Mars 1552 ز‎ ai donné è Palladio feguin d Hongrie. 
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ce de P Architecture, environne la maifon, mais elle n’eft pas continuée. Cette cor- 
niche & les baluftres de l’efcalier & des terraffes font les feules pierres ornées qu'il y 
ait en tout ce bâtiment, foit à l’intérieur, foit à l'extérieur. 

J ai dit ce que je penfais des varietés confiderables que l'on rencontre dans ce bári- 
ment relativement au deflein; je ne prétens pas cependant avoir deviné jufte : des per- 
fonnes plus éclairées pourront, en fuivant ces traces, parvenir à la verité que je n'ai 
peut-être pas sù découvrir. Il fera toujours vrai que ce batiment, quelqu’il foit, elt 
digne de la plus grande confideration, furtout pour l'addition de quelques parties irn- 
portantes, comme des chemins trés-commodes, foútenus par des pilaítres & de voútes, 
qu'on a élevées à grands fraix fur une petite colline en pointe; & qui conduifent à la 
maifon (2). Ce qui la rend fourtout charmante & délicieufe, c'eft l’ amenité du lieu; 
les peintures des artiftes qu'on nommes, dont on ľa decorée, contribuent beaucoup à 
fon merite. Tout cela y attire les Connaiffeurs, qui ne ceffent ď admirer le bâtiment, 
autant que les embelliffemens & l'ordre qui y fait briller la nature par le fecours de l’art. 


PLANCHE XIII. Plan. 


PLANCHE XIV. Fagade. 


) A. Corniche qui couronne le bâtiment. 


E LANCHE AV. Coupe » ) B. Baluftres & Cimaife. 


Mefures dans les defeins de Palladio . Mefures exécutées a 
Largeur de la Salle - - - - = pieds 24. pieds 23. 17. 
Longueur = - + + = = = = 36. 36. Z 
Largeur du Portigue - - - - - 16. 14. 9. 

ï SÉ Z ۳ 2 > = e e 17. 3a 
Largeur des chambres 16. = ቿ EIA 
©. a = 23. 6. 
CONSE a كح = = م‎ =. œ 24$ 22. 
M À I 5 0 N 


GORE XE‏ ر 


ALEXANDRE PIOV ENE, 


ST eee 2.1 ONEN. 


La mation dont il s'agit eft bâtie fur une colline trés-fertile, & dans une fituation 
des plus agréables. Sa Facade eft ornee d'un Portique fort elégant, dont le deflein eft 
de Palladio, ce qui eft prouve autant par la tradition, que par une infcription gravée 
fur Parchivolte d une porte, par la quelle on entre dans les chambres du rez-de-chaufe ` 
166 , & qui dit Andreas Palladius Architelus. Ce Portique eft placé fur un ۵ 


` Planche 16, Cleve à 12 pieds, 11 pouces & demi du fol, & il eft decoré d'un Ordre 


1 lonique, dont les colonnes ont, de haut, huit diamètres & un peu plus de 
deux tigrs. Ľ entrecolonnement du milieu eft large de deux diamètres & trois quarts 
Ou peu s'en faut; les autres ont deux diamètres & prefqu' un huitième. L’ entable. 
ment répond à la cinquième partie de la hauteur des colonnes, & il eft divifé felon 
les règles que nous a données ľ Auteur. 

Si 


(a) Pour rendre cette maifon plus commode pour le beaucoup de depenfe. Palladio Liv. XI. chap. 
ménage de la campagne, on y a fait de cours XV. pag. 65. 
© des chemins appuyés fur des voûtes, avec 


Tom, IL, E 
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Si l'on en croit la voix publique, il ny a de Palladio, dans ce bâtiment, que le 
Portique, que fa proportion intérieure & ľelégance de fes entrecolonnemens mettent au 
nombre de fes plus belles productions, Ces entrecolonnemens ne font pas, à la verité, 
du genre Ewflilos, qui eft de deux diamètres & un quart, & que Vitruve, Palladio, őz 
d’autres Architeďtes ont jugé le plus parfaits cependant, quoique de deux diamètres 
& un huitième, ils font 2062 bonne figure, & l'œil n'en peut facilement remarquer 
les différences. Elles font en effet fi legères, que mème ľ Obfervateur les plus exact 
pourrait y être trompe. Quant à | Architecte du bâtiment, le jugement de quelques 
hommes fenfés, qui connaiffent parfaitement le goût de Palladio, vaut bien, à mon 
avis, les bruits populaires; ainfi quelqu’ un pourrait très-bien foùtenir que Palladio a in- 
vente dans fa jeuneffe le Plan éz tout l Elevation de cette maifon; en voici les rai- 
fons. En premier lieu la divifion intérieure du. bâtiment reffemble on ne peut pas plus 
à celle que notre Architecte faifait dans les Deng: ce font des chambres, 
des cabinets, une Salle, & deux éfcaliers en limace, gu il était accoutumé 
de faire le plus fouvent pour ménager le terrein, & employer en quelqu’ autre pièce 
plus utile. L'on pourrait auf remarquer que la Façade a des parties très-analogues à 
celles de la maifon Godi, qui appartient aQuellement à Madame le Comteffe Porto (*); 
telles font par exemple la diftribution extérieure des fenêtres, la proportion de teur 
ouverture, leurs piédroits, les bandes faillantes au deffous, foutenues par des modil- 
lons, les cimaifes des appuis des fenêtres du fecond étage, enfin la corniche à modillons, 
qui couronne le bâtiment, & qui reffemble également à celle de la fufdite 221108 ٠ 

Cette uniformité fait penfer que le meme Architecte les ait deflinees toutes deux; őz 
comme il eft à fuppofer, fuivant que je l'ai remarqué dans ma defcription, que Û Au- 
teur ait corrigé la Façade de la maifon Godi, lorfqu’il a publié fes ouvrages, il eft 
vraifemblable qu’il n’ait corrigé dans celle-ci que le Portique, qu’il avait deffiné dans 
fa jeunefle , fubftituant une colonnade à ce qui exiftait auparavant. Je ne dis qu’ une 
colonnade, car fans doute le Portique etait bati fur le même” gout que le refte de la 
maifon 3 © eft ce que prouve la corniche qui couronne les deux ailes de la Facade, qui 
règne auli aux côtés du Portique, & fe termine près des colunnes placées {nr fee ans 
gles, fans qu'aucun de fes membres fe lie à la corniche lonigue pour marquer P unie 
té & la continuation, ce qui produit un fort mauvais effet. 

[17 infeription gravée fur ľarchivolte de la porte ouverte dans le mur, qui forme le 
ftéréobate des colonnes, ne prouve pas non plus qu’il n'y ait de notre Auteur que la 
colonnade du Portique, comme quelqu'un en eft perfuade. Ceux qui liront cette in- 
{cription fans prévention ne tireront affuremment pas cette confequence, à moins qu’ 
on ne la deduife de la difference qui paffe entre le gout du Portique & celui de la 
Facade. Il n’eft pas vraifemblable qu'on eut mis le nom de Palladio fur ce bäti- 
ment, s'il ny avait de lui que les fix colonnes du Portique. 

Cette infcription, qui eft aQuellement fur Y archivolte d’une porte fituée au defíous 
de Y éfcalier, était extérieure autre fois. Ce fut dans ces derniers tems, & fous la di- 
ection de P Archite&e N.N., qu’on a placé là cet éfcalier; c’eft pourquoi je ne Ia 
deffiné que dans le Plan, afin de laiffer la Facade dans toute fa purete. Auparavant 
c'était. des éfcaliers en limace qui conduifaient -aux étages انا‎ ۰ ì 

Si mes obfervations paraiffent raifonnables, je me flatte, gu elles ne feront pas inu- 
tiles pour ceux qui étudient Y Architečture 3 5 ils n'en tirent d'autre fruit, ils pourront 
remarquer dumoins les progrès que Palladio a faits en cultivant fon genie par fes lon- 
gues études & fes meditations continuelles fur les meilleurs bàtimens anciens, & à 
quel dégré de perfection il a porté fes dernieres inventions. 


Planche 1 7. 


PLANCHE XVI. Façade, 


PLANCHE XVII, Plan. 
MAI- 


(a) Voyez le Planche XIV. 
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Si Palladio n'eut pas avoué lui même (4) d'avoir fait le deflein de cette maifon, 
pour M: le Comte Jean Francois Valmarana , je n’ aurais pú fi facilement me reloudre 
3 la mettre au nombre de fes ouvrages. Et comment en effet ne point hefiter, fi mes 
doutes là deffus auraient été autorifés par des obje@ions fort difficiles à expliquer? Jac- 
ques Leoni & ľ Architecte N. N. ont prétendu corriger ce deflein, par des additions 
de quelques parties őz des alterations capricieufes qu'ils ont fait à quelques autres, aufi- 
bien qu'à leurs proportions; il eft vrai qu'ils ont tâché d'imiter la maniere de Palla- 
dio dans leurs changemens, mais les Connaiffeurs ne les en accufent pas moins ۰+ 
delité, & la defcription que je vais faire de ce bátiment en prouvera la raifon. 

Si j'avais donné le deffein de cette maifon d'après l'exécution, il n'aurait pas afľu- 
remment fait trop d'honneur à Palladio; fi je n'avais au contraire que récopie celui 
que notre Architecte a publié, & qui diffère à bien des égards de la maifon exécutee, 
j aurais manqué au but que je me fuis propofé. Pour accorder en quelque maniere Ï 
exécution avec le defiein, il m'a fallu prendre des libertés; & je 12106 à juger à ceux 
d'entre les Connaifleurs qui favent combien il y a de difficultés dans ces entreprifes, D 
j'ai mieux réuffi que ceux qui ont effayé de faire la meme ۰ Il s'agit d'un ba. 
timent qui n elt executé qu'en partie, & qui diffère , ainfi que je l'ai dit, du deflein 
de PAnteurs il s'agit d'un deffein rempli de fautes le plus évidentes dans les nombres 
qui indiquent les mefures des parties; la defcription que nous a Jaiffé Palladio de cet 
ouvrage eft d'ailleurs trés-obícure, Sz 1! ferait impoffible, d'après elle, d'en former uns 
idée. J'ai fait de ces difficultés l'examen le plus raifonné, & après les avoir bien cal. 
culées, je me fuis mis à deffiner la maifon toute entiere, & je me Hatte d" avoir fuivi 
la penfée de l Auteurs j'ai été de la plus grande circonfpection dans mes changemens, 
& y al fait mon poble pour que tout füt conforme à la theorie & a la pratique de 
Palladio. Mes proteftations là-deffus feront mon apologie. 

Dans la defcription que je vais faire de la maifon dont il s’agit je donnerai la rai. 
fon de toutes les alterations dont il m'a paru qu'elle etait fufceptible. La première par» 
tie de cette defcription regardera ce qui eft bâti; dans la feconde ز‎ indiquerai ce que 
la maifon devrait étre በ l’on avait exécuté le deffein de I’ Auteur, & les règles que 
7 ai fuivies pour deffiner le refte, afin que tout fut accompli felon fon idee. 

Sur une bafe aute d'un pied & un tiers, qui règne tout autour de la maifon, ily 
a une Salle avec deux Appartemens, & au milieu de la Facade un Portique avec des 
colonries lonigues, dont la hauteur eft de deux diamètres & un tiers. Une feule ar. 
chitrave foütient Y Attique, qui comprend toute la Jongueur du Portique, & qui con- 
Gent de petites chambres pour les befoins domefligues. Le fronton و‎ qui eft au deflus, 
occupe toute la largeur du mème Portique. Voila l'etat où fe trouve ce batiment, à 
la verité plein de defauts. L'on me dira peut-ètre que Palladio en parle comme d une 
maifon toute bâtie de fon tems; mais à cela je réponds qu'il en fait de meme de tous 
fes ouvrages, quoique quelques uns foyent à peine commences, & que c'etait fa mac 
niere de les énoncer. 

Je remarquerai maintenant ce que cette maifon devrait étre fi on l'avait exécutee d 
après le deflein, & les changemens que j'ai été obligé d'y faire pour corriger un de. 
faut qui, à mon avis, doit étre attribué à celui qui a defliné ou gravé les Planches. 


Le 


(a) Liv. II. pag. 59. 


n 
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Le fol de ce bätiment, $1] était achevé, devrait étre un quarré long, dont 
longueur approcherait de la ligne diagonale du quarré. Ce fol devrait 
étre divifé en deux Portiques au rez-de-chauflée, dont la longueur ferait de prefque 
trois quarress une Salle qui aurait, de long, prefqu' un guarré & un quart, deux ልሁ 
partemens trés-commodes, compofés de plufieurs chambres de différentes grandeurs, fi. 
gures, & proportions, quatre elcaliers très-etroits, & quatre Tours placées fur les an- 
gles du bâtiment. Voila quelle en ferait la diftribution intérieure; mais du côté oppofe 
a la Façade principale, qui a été élevée, il n'y a ni Tours, ni Portigues, ni les efca- 
liers que Palladio avait deffines dans fon Plan. ۱ 


7 
nebe 18. 
Pla ሪጋ 13 


Dans le deffein de ? Auteur, auffibien que dans l’etecution, les éfcaliers font fi étroits, 


qu'à peine une feule perfonne y peut elle paffer; ce qu'on doit attribuer apparemment 
à quelque méprife de P ArchiteGe, ou de celui qui a deffiné la maifon. Je fuis ď au- 
tant plus porté à croire que c'eft la faute de ce dernier, qu'il n° y a pas ď 6 
que Palladio eût voulu faire des éfcaliers fi étroits, puifqu’ ils devaient aboutir à des 
Appartemens nobles, a des Salles éz a des Portique. | 

Au deflus du Portique lonique deffiné par Y Auteur, dont ፲ ۱ 
eft entier, il y en a un autre d Ordre Corinthien, fur le quel eft un fron- 
ton avec des acrotéres dans le goût ancien, & des ftatues. Dans le deffein que j'en ai 
fait, je ny ai rien change, & je me fuis contenté, pour ôter ce qui me femblait ètre 
mal proportionne, d'augmenter de deux pouces le diamètre des colonnes Corinthiennes 5 
en voici la raifon. Dans le deffein de Palladio je trouve que la hauteur des colonnes 
marquees avec les nombres eft de quinze pieds, & celle de ľ entablement de trois, © 
eft à dire qu'il a la cinquième partie des mêmes colonnes, Mais réflechiffant que leur 
diamètre eft de 17 pouces, & que par confequent la hauteur de ces colonnes, qui font 
1001665 , furpafferait dix diamètres & demi; fachant d'ailleurs que Palladio n'était pas 
dans ľuťfage de s'éloigner fi fort des proportions adoptées par les anciens, d'autant plus 
qu’ il s agifľait de colonnes ifolées, je me fuis déterminé à augmenter le diamètre de 
deux pouces, afin de reduire les colonnes a la hauteur de neuf diamétres & demi, qui 
eft la proportion ordonnée par Palladio dans fes principes. Eu vffer fi j’ avais laiffe aux 
colonnes le diamètre de 17 pouces, lec entrecolonnemens de côté auraient eu plus de 
cinq diamètres, & demi de large, & celui du milien aurait eté de fix diamètre & 2, 
ce qui ferait incompatible dans un Portique d'Ordre Corinthien. En proportionnant 
au contraire le diamètre à la hauteur de la colonne, les entrecolonnemens, quoiqu' un 
peu larges pour un Ordre léger و‎ ont cependant moins de difproportion, puifque ceux 
des côtes n’arrivent point à cinq diamètres, éz celui du milieu n'eu a que cinq őz 
prefque trois cinquiemes. | - 

La defcription que Palladio a fait de cette maifon, eft, comme je lai dit ci-deflus, 
confufe & embrouillée و‎ car il dit qu'elle a deux Cours, l'une au devant pour le Maitre, 
Cv l'autre fur le derriere, pour fervir a battre les grains; autour de celle-ci font des lieux cous 


Planche 19. 


verts, qui fervent entierement pour le ménage de la campagne. Dans le defiein du Plan au 


contraire il y a, aux deux aîles de l’une des Fagades, quelques colonnes, qui indiquent 
deux Portiques, mais dans l’autre Façade, que je fuppofe ètre la principale, il ny a 
en pas du tout. Qu'eft-ce donc qu'il faut penfer? Je fuis d'avis, qu'il doit y avoir 
deux Cours, mais que les lieux couverts indiques par Palladio ne regardent que celle 
qui eft deftinge au ménage de la campagne, & que c’eft là la Façade dont on voit le 
deffein dans fon livre, avec les Coupes de deux Portiques. Jacques Leoni a pris ces 
deux Coupes pour les Facades (4) des Tours, & comme elles lui paraiffaient ne pas Te- 
pondre à la nobleffe des autres parties, il prétendit corriger le 060610 en y introduifant 
un arcade, avec des ornemens dont le goút lui eft tout a fait particulier, y ajoutant 
des pilaftres lonique, & y faifant régner l’entablement de l'Ordre du Portique au rez. 
de-chaufide.. Au fecond étage de ces Tours il fit des fenêtres avec les frontons, fans fon. 


ger que dans le deffein de Palladio leur pofition n'eft pas au niveau des fenêtres کت‎ 
۱ con 


\ 


(a) De Ï Architetture de André Palladio. Liv. IL blié par Jacques Leoni Venitien. Londres, aux 
Oc. le tout rév4, deffiné, © dernierement pu- dépens de Auteur, chez F. Wans, 
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cond étage de la maifon, & que celles ci refľemblent plutôt à des portes conduifant 
aux: greniers qu'à des fenétres; enfia il exhauffa les Tours au mème niveau que les 
Portiques, & il les couvrit d’une coupole. 

Ce brave Architecte, non content d'avoir introduit des innovations dans les Tours, 
truova que les fenétres & la porte qui repondent fur le Portique du fecond étage n'é- 
taiént point ornées felon fon gout, & il y mit un fronton à chacune. U Architecte N.N. 
defapprouvant hautement ces libertés de Leoni, en parle de la maniere fuivante: ces 
Tours ont été dernierement deffinées a la Haje en Hollande avec plus d ornemens qu elles n’en 
ont en effet, ce qui marque, ያ il m eh permis d en dire mon opinion, un peu trop de bardieffe 
dans Ï Archisedde, qui a ofë alterer les idees d'un Maitre qü il aurait du fuivre avec plus de 
fidelité, ainfi que je Ï ait fait dans mes deffeins; car il ef certain que Palladio dott être imi. 
té, © non pas corrige (a). > 

La critique de Y Architeéte N. N. eft jufte, mais je puis dire avec autant de raifon 
qu'il n'a pas été lui-mème fort exact dans fon deffein. Il devait obferver que les cing 
entrecolonnemens du Portique qui exifte n’ont pas tous la mème largeur, puifque celui 
du milieu a quatre diamètre, & ceux des côtes en ont trois & demi, & il ne devait 
pas leur donner à tous également cinq diamètres; H a fait la largeur des quatre efcaliers 
de deux pieds, neuf pouces, tandis que dans le deffein de ۱ Auteur éz dans I execu- 
tion elle n'arrive pas à deux pieds. Dans les petits éfpaces qui feparent les Portiques 
des Tours il a fait les fenêtres plus larges qu'elles ne le font en effet, y mettant des 
ornemens qui ny peuvent pas entrer. ll fit aufi, au-deflus du Portique lonique, les 
fenêtres quarrées, guoigu elles n y foyent pas . Cependant , malgré toutes ces altera- 
tions, il prétend avoir deffiné ce bàtiment precifement tel gu il eft execute. | 

J ai crú devoir publier toutes les differences qui paflent entre le bàtiment execute, 
les deffeins de Palladio, & ceux qu'en ont fait les Architectes en queftion. Ce n'a 
pas été l'envie de critiquer les ouvrages d'autrui qui m'y a engage, mais celle faire 
connaître les batimens de notre Auteur tels gu ils font en effet. 

J'ai pris moi mème deux libertés que je me crois obligé d'indiquer: ፲ ai augmente, 
ainfı que je l'ai dit, le diamètre des colonnes Corinthiennes, mais ز‎ ai demontre la rai- 
fon qui m'y a force; & comme je ne crois pas que Palladio dans fon defleia ait pré- 
tendu marquer’ ou indiquer les Tours, mais uniquement les Coupes des Ed vg & les 
greniers, je me fuis permis de tracer dans mon deffein ces Tours avec la fymmetrie 


© ۰ 
& les ornemens qu'il était accoutúmé d'employer dans ces fortes 18 ۰ 


PLANCHE XVIII, Plan. 


) A. Bafe de l'Ordre Tonique; 
PLANCHE XIX, Façade, ) B. Chapiteau & Architrave du même Ordre. 


Mefures dans les Deffeins de Palladio. Mefures exécutées. 

Longueur du Portique - ۰ = - pieds 45. pieds 47. 10. + 

Eatrecolonnemens laterales = - = 6. 7 e ሜኔ 

Entrecolonnement du milieu - - 7. 8. ا‎ 2 

Largeur de la Salle - - = = 25. 25. 10. 

Longueur =- = a. m = = 32.7 31. 10, 

Largeur des grandes chambres - 17. ER 

Longueur ==; . 8 27. 27. 9. 

Chambres quarrées a e .. = IST 13. 5. d'un côté, 812: 10, de l’autre 5 
Cabinets dans les tours - = = = 12. 11. 9.ďun côté, 612. rede l’autre» 

MAL 
(a) L Architecture de André Palladio Oc. avec les tie, Chap. XXIX. Venife, chez Ange Pafi- 
remarques de È Archite&te N.N. Deuxième Para nelli, 1740. 


Tom, IL, 


y‏ ید 


notre Auteur. La longueur du corps principal du logis, qui la compofe, . 
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MAISON DE PLAISANCE 


DU COMTE 


BONIFACE POJANA, 


SITUÉE DANS LE VILLAGE DE POJANA. 


= grande reputation que Palladio s'était acquife par fes ouvrages détermina M le 
Chevalier Pojana à s'adreffer à lui pour les deffeins d'une maifon qu'il voulait bâtir 
à 20 milles environ de Vicence, dans un village qui avait pris le nom de fon illuftre 
famille. Ce village eft fitué dans une vafte plaine, dont les terres font trés-fertiles; & 
comme elle en poflede la plus grande & la meillure partie, c’eft avec raifon qu’on la 
regarde comme une des plus diftinguées de Vicence, tant par fes richeffes que par fon 
ancienne 0 

Il ne faut gu" examiner les trois deffeins que je donne de ce bâtiment pour étre con. 
vaincu qu’il et de la plus grande beauté, őz qu’ il ferait tres-commodes, fi les lieux 
adjacents en etaient exécutés. Mais, fuivant le deftin de prefque tous les autres ouvra= 
ges de Palladio, on n’a bâti que le corps principal, au quel il manque même les deux 
chambres marquée A; & on a tout-à-fait neglige les Portiques pour les lieux de fervis 
ce, & ceux deftinés à embellir le jardin, qui devaient étre placés, aux deux côtés du 
corps de logis. Je n'en donne cependant pas moins les deffeins, tels que Palladio les 
a publies dans fes Livres (4). 

L étage principal de ce bâtiment, qui eft élevé à cinq pieds du rez-de- 
chauffée, eft divife en un Portique, une Salle, fix chambres, deux cabi- 
nets, & deux efcaliers, que la hauteur extraordinaire des dégrés rend trés-incommodes; 
mais le peu d’efpace du lieu ne permettait pas d'en mettre un plus grand nombre. Ces 
deux efcaliers conduifent aux greniers auffibien qu’au rez-de-chauflée, où l'on a mé- 
0386 les cufines, les caves, & les autres lieux de fervice, qui font voutes. 

Le Portique a de longueur deux largeurs & un tiers; fa voute eft à croifettes; fa 
hauteur eft d'une moyenne proportionnelle geometrique. La Salle a une trés-belle pro- 
portion: elle a de longueur une largeur & deux tiers, & de haut prefqu’ une moyen- 
ne proportionnelle arithmétique entre la longueur, & la largeur. Les grandes chambres 
font longues d une largeur & deux tiers; les moindres font quarrées; elles ont toutes 
la mème hauteur, favoir une largeur & un fixičme. Tout cet étage a des voutes ro- 
yales fort folides. Comme dans les deffeins de Palladio les deux chambres contigues & 
deftinées à voir communication avec le bâtiment principal font, en dehors, plus baffes 
que les autres, elles le deviendraient également en dedans, fi elles étaient exécutées. 
L' invention de la Facade eft une nouvelle preuve du génie fecond de 


Planche 20. 


Planche 21. 


eft divifée en quatre parties, dont deux font employées pour le Portique, & les deux 
autres pour les chambres voifines. Ce Portique a une arcade au milieu, dont la hau- 
teur eft de deux largeurs & trois quarts; la fixième partie de fon ouverture forme la 
largeur des pilaftres, & les deux ouvertures laterales en ont la moitie. L’ ingenieux 
N la 32 Architedte, $ appercevant que c' était trop peu de la feule arcade par la 

° quelle on entre dans le Portique, & qu’elle ne répondait pas à la magnifi- 
cence du bâtiment, fit ces deux ouvertures laterales, & forma une contr’ arcade, qui repofe 
fur les pilaftres extérieurs, & qui donne au Portique un air aufi majeftueux gu agréable. 


Je ne deciderai point fi les petits enfoncemens circulaires menages entre les arcades 
ont 


1 9 e . . . D ۳ H ۰ 
(4) La baffesconr © les autres lieux pour le ménage etoit magnifique, na vien négligé, ni vien 
font du cóté, & de l'autre eft un jardin qui épargné de ce quil a crh pouvoir contribuer 
répond à la baffe-couv. Sur le derriere il y # à Ë ornement € a la commodité de fa mazfon. 


un verger © un vivier. Ce gentilhomme, qui Palladio Liv. 11. chap. XV. pag. 58. 
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ont été inventés par l Auteur, ou fi on les a ajoutés a fon deffein ; je fuis cependant 
de cette derniere opinion, & j aimerais mieux qu'il n'y fuffent pas. 

Les fenêtres de la Façade font aufli très-bien menagees; leur hauteur eft de deux lar- 
geurs & un fixième (a); la fixieme partie de leur ouverture forme la largeur des pie- 
droits, qui font fimples, & la quatrième partie de leur hauteur celle de Y architrave, 
de la frife & de la corniche. Les confoles font tout-à-fait unies, & n'ont aucun des 
entortillemens ordinaires, comme on peut le voir dans la Planche XXI, qui en répre- 
fente la forme. Au deflus des ornemens des fenêtres il y a un petit focle, fur le quel 
eft appuyé un arc en bas-relief, qui donne de 1۸ 6 à l'architrave, őz rend les 
fenêtres plus degagees . 

Le bâtiment eft terminé par une corniche à modillons, avec un fronton au milieu. 
Sa hauteur eft la douzième partie de celle de la Façade, fans y comprendre le focle. 
Elle n'eft pas continuee, comm’ elle devrait l'être: au contraire elle eft interrompue 
vers le milieu. Mon avis eft que Palladio Pa faite ainfi parceque la contr arcade du 
Portique aurait eté trop voifine de la corniche continuče. Il a fupplee cependant, avec 
le fronton, au but principal pour le quel les corniches ont été inventees, qui eft de 
garantir, par leur 1211116 و‎ les murailles des pluyes.& des neiges. 


PLANCHE XX. Plan. | 
J) A. Corniche principale. 


PLANCHE XXI, Facade. ) B.B. Ornemens & Profil des fenêtres. 
) C. Ornemens de la porte au deffous du Portique. 


PLANCHE XXII. Coupe « ` JD. Ornemens des portes intérieures. 


Mefures dans les deffeins de Palladio. . 0 Mefures EKECULCES è 
Largeur du Portigue - - pieds 10. pieds 15. 10. 
Longueur = = ^ = = 36. 36. 10. 
Largeur des chambres e = 18. 17. 4 
Longueur = = = e > 30. 24. 8. 
Chambres quarrées = = = 18, 17. 4. d'un côté, & 17. 2. de l’autre. 
Elevation du bâtiment fur le 
focle, fans la corniche - 30. 25. 10. | 
Largeur de l'arcade - ‘= 8. AG % 
MAI. 
Ca) Il faut remarquer que les fenêtres du Por- Ce get peut-être qu'un defaut d'exécution, 
tique ont trois pieds, onze pouces de lar- Dans les deffeins de ፲ Auteur les fenêtres 
ge, & que les autres en ont quatre pieds, des deux chambres laterales font plus peti- 
un pouce; leurs hauteurs font égales, mais tes que celles du corps de logis; c'eft pour- 
il en réfulte qu'elles n'ont pas toutes la quoi j ai gardé également, dans mon def- 


proportion de deux largeurs & un ۰ fein, les mêmes mefures. 


mo 
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MAISON DE CAMPAGNE 


DU C OM TE 


PIERRE CALDOGNO, 


SUI TUE BO Atos ACE 
VILLAGE DU TERRITOIRE DE VICENCE. 


| r 
M. Blaife Saraceno chargea Palladio de tracer le deffein d'une maifon de plaifan- 
ce avec deux alles de Portiques, qu'il voulait bâtir dans le village appellé Final, & 
qui appartient actuellement à M. le C omte Caldogno. ` | 
Pi oe TE Le corps principal de ce bätiment a été execute, mais les lieux adja- 
| cents ne l'etant point encore, ce neft qu'en partie gu on peut admirer 
P Auteur dans fon invention. Les cuifines, les pièces qui en dependent les portiques, 
les écuries, & les autres lieux fervant aux ufages domeltiques n’ont pas même été come 
mencés, & on y a fupplee avec les bàtimens qui exiftaient déja, on avec ceux qu'on 
leur a fubftitues dans la fuite. Un Portique, une Salle & quatre Chambres, compofent 
toute Y habitation. De ces dernieres, les plus grandes cnt de longeur une largeur & cinq 
huitièmes, & les moindres un quarré őz un tiers. Elles ont toutes la même hauteur, 
qui eft prefqu’egale a la largeur. Leurs plafonds font unis. Les caves font au deflous 
des chambres, éz au deflus 1l y a un grenier, qui occupe toute l'étendue de la maifon. 
La Facade eft ornée d’un Portique avec des arcades, dont la proportion 
eft prefque de deux largeurs & demi. La moitié de l'ouverture forme la 
Pibe largeur des pilaftres. La hauteur du bâtiment eft terminée par une cor- 
$ ` niche à modillons, dont la proportion eft une des feizièmes parties de cette 
hauteur, en y comprenant la corniche meme. Deux largeurs forment la hauteur des 
fenetres, & la fixiéme partie de celle-ci eft la proportion de leurs ۰ 


Planche 24. 


PLANCHE XXIII, Plan, 
) A. Corniche principale. 


PLANCHE XXIV. Façade. ) B. Cimaife de l'appui des fenêtres. 
ን C. Ornemens des fenêtres. 


PLANCHE XXV. Coupe. نار‎ Ornemens des portes intérieures, 


Mefures dans les deffeins des Palladio. Mefnres exécutées, 
Largeur de la Salle - = = - pieds 28. pieds 27. 6. 
Largeur des arcades = = = e 6. 6, 6. 2. 


Hauteur des arcades = = - u 16. ፲5 2.2 
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25 X ۱ 
DESSEINS D UNE MAISON 


۸ 
COMMENCÉE A BATIR DANS LE VILLAGE DE LE GHIZZOLE, 


APPARTENANT A MESSIEURS LES COMTES 


ANTOINE ET AUGUSTIN RAGONA, 


Palladio , dans le Livre fecond de fon Architecture, donne les deffeins d'une maifon 
pour M: Jerome Ragona, & en fait la defcription fuivante. ; 
E eee Les ወ qui Juivent font de la maifon de M: Jerome Ragona و‎ gentilhomme 
Vicentin , qu il a bâtie dans fa terre, nommée le 5 ۰ Ce bâtiment a la mé. 
me commodité que j ai remarquée dans un autre endroit, c eft a dire qü on y peut aller partout 
a couvert. Le plan des chambres du Maître ef élevé a douze pieds de rez-de-chaufee. Sous 
ces chambres il y a toutes les commodités du menage, O au defjus il y a @ autres chambres 
qui peuvent fervir de greniers, © même à faire des cabinets capables d’être babites. Les prin- 
cipaux éfcaliers de la maifon font vers la Façade du devant © fe réuniffent au droit des Por- 
tiques de la Cour (a). > f 
Après avoir lu cette defcription, on s'immaginera peut être que fi la 
Planche 27. maifon neft pas entierement achevée, elle eft dumoins bien avancée: ce- 
pendant il n'y a de bâtis que quelques lieux au rez-de-chaufite. Il eft vrai que tous 
les murs extérieurs & une partie de ceux du 5 font élevés, mais ce ne font que 
de vieux murs d'une maifon gothique, dont l Auteur voulait fe fervir, comme je m’ 
en fuis convaincu aprés les avoir examines & comparés avec les deffeins. Palladio fe 
fervant de ce qui exiftait ny a ajouté que deux chambres و‎ & un Portique dans la 
Plambe 28 Facade; c’eft pourquoi je me fuis contente d'en donner la Coupe pour fa- 
11090 20. ciliter Y intelligence des ceux qui verront les defleins. 


PLANCHE XXVL Plan, 
PLANCHE XXVII. Façades 
PLANCHE. XXVIII. Coupe. 


== | መራጩ زاس‎ ‹ ይወ و‎ 10 8 IAA ዓፍ ዓሪ TIA SOT EEE TTI حم‎ ጠው ወሎ 
۳2 و وی‎ MOTARD een سوریس یور تست مس‎ gemeng 


እ፤ ል 1 3 0 N 


DU eo MPTE 


CATETAN DE THIENE; 


DANS Th VALLAGE DE QUINTO. 


A SETT ETTI PITTOR TEE FATTI DIET جاسم‎ ዘማ” ETA TOT ወነ” سمس سي‎ መላ 


Planche CE bâtiment, que Palladio a define pour le Comte Odave de Thiene, 
elt la maifon de campagne la plus commode & la plus magnifique. Son immenfe 
étendue 65 la beauté de fa conftruétion peuvent la faire comparer aux maifons des an» 
. ciens que l'on admire dans les ouvrages de Vitruve čz de plufieurs autres Architečtes 
célèbres. Elle eft bâtie à cinq milles de Vicence, dans une fituation agréable, & en- 
tourée par deux rivières qui contribuent à la fertilité des terres, dont on tire parti 
pour les beftiaux & qui augmentent meme les delices & les commedites de la mai- 
fon, puifqa’ un peut y introduire de tous côtés l’eau qui eft neceflaire pour le menage. 
Pienrhe 30: = Un Portique extérieur, d Ordre Dorique, conduit dans un autre Pore 

tique de la même fymmetrie & du même Ordre. La Façade de ce der- 


nier donne fur une Cour magnifique, dans la quelle il y a trois autres Portiques, 
dont 


(4) Palladio Liv. II. chap. XV. pag. 57° 
Lom, II, = G 
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dont un reflemble intierement au dernier, & conduit dans un veftibule è quatre co- 
lonnes, par le quel on entre dans la partie du bâtiment qui eft deftinée au ménage 
de la campagne. ۱ 

Les deux autres Portiques, qui font aux côtés de la Cour, ont ‘des arcades öz des 
pilaftres Doriques; ils conduifent à deux Appartemens également grands & commo- 
des, dont chacun contient tout ce qui peut contribuer a l’utilité őz a la magnificence 
d une maifon bien diftribuče, c? eft à dire un Portique, une Salle, nombre de Cham- 
bres grandes & petites, des Cabinets, une Galerie, des Periftyles, un Jardin & des 
Offices. ll y a un Ordre fi admirable dans toutes les parties qui compofent ce bâti. 
ment, qu'elles font dégagées l'une de l'autre, fans cependant étre feparées. Voici les 
proportions de ces parties. 

Les grandes chambres font quarréess les moindres ont deux quarres de longueur; 
elles font toutes voütdes. La hauteur de ces dernieres elt compofée de deux largeurs, 
moins un pied, fept pouces; leur voûte elt un demi cercle, $ fon impofte a une 
vingtième partie de la hauteur, mefurée depuis le plancher jufqu’au fommet de la 
meme impofte. Les grandes chambres ont, de haut, une fois & un tiers de leur lar- 
geur; la longueur du rayon de leur voùte furpaffe la moitié de cette mème largeur 
de fix pouces; l’impofte a prefqu’un feizième de la hauteur, mefurée aufi depuis le 
plancher jufqu' au fommet de cette impofte, qui n’eft, ainfi que les autres, qu’une 
fimple bande, fans aucun membre. 

Le plafond de la Salle eft uni & en bois; fa hauteur approche de la moyenne pro- 
portionnelie harmonique entre la longueur őz la largeur. Peut-ètre aurait-il dú ètre 
vouté; dumoins fa hauteur femble I exiger. 

Le Portique fait en arcades eft trés-majeftueux: deux largeurs, moins dix pouces, en 
forment la longueurs il eft orné tout autour avec des pilaftres Doriques, dont la hui- 


tième partie de la hauteur forme la proportion de la corniche architravée. Sa voûte, 


qui eft un demi cercle, $ appuye fur cette corniche, & fa hauteur répond à la moyen- 
ne proportionnelle harmonique, qui réfulte des deux dimenfions. Cette varieté de 
proportions & de hauteurs rend necefíairement fort inegal l'étage fuperieur, que Y 
Auteur a entierement négligé, ľ ayant deftiné, ainfi qu'il le dit lui meme (2), pout 
des refervoirs & des logemens de domeftiques. 

II femble que Palladio ait voulu, en faifant ce bätiment, imiter les Grecs, qui 
avaient dans leurs maifons des logemens particuliers pour les étrangers, où ils les laif- 
121601 jouir de toute leur liberté, qui eft un des principaux agremens de la vie (2). 
Voila apparemment pourquoi notre Architecte a fait ici deux maifons qui, quoique 
réunies dans un feul corps de logis, font cependant fi éloignées l’une de P autre , que deux 
nombreufes familles pourraient y habiter fans nullement 9 incommoder l’une éz I’ autre. 

Outre les deux parties que je viens de décrire, il y a, dans ce bâtiment, d’au- 
tres Appartemens aux quels les deux Portiques à colonnes donnent la communication. 
Ces Appartemens peuvent fervi pour loger les domeftigues, d'autant plus qu’ ils ont 
au deflus des greniers, aux quels on monte par des éfcaliers diftribués en différens 
côtes (c) comme on peut le remarquer dans le Plan. "<> 

Le Portique vis-à-vis de l'entrée conduit, ainfi qu'on Pa dit, dans un Veftibule 3 

qua- 


de maniere que ያ étranger fe trouvait dans la 
même liberté que s'il eut été chez lui. Palla- 


(a) Palladio Liv. II. chap. 15. 
(4) Vitruve Liv. VI. chap. 10. 


dio Liv. 11. chap. 11. 


(c) Palladio nous fait remarquer que dans cette 


maifon il my a point de grand čícalier. 1 
ny a aucun éfcalier principal qui att rapport 
avec toute la maifon, parceque tout le baut du 
bâtiment ne fert que pour de garderobes, on 
pour loger des domefliques. Palladio Liv. IL 
chap. ۰ 


Aux deux côtés de ces bätimens on fatfait 
d'autres Appartemens, qui avaient leurs portes 
particulieres © toutes les comodités neceffaires 
pour y loger les étrangers ; car une des coûtu- 
mes de ces peuples était, ayant un étranger 
chez, eux, de le faire manger le premier jour 
à leur sable, ርም apres de lui donner un loge- 
ment dans ces quartiers, ow ils lus envoyatent 
tout ce qui était neceflaire pour fa fubfiftance, 
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quatre colonnes. Ce Veftibule a, de long, un largeur & un cinquième, moins dix عناوم‎ 
ces; fes colonnes ont un diamètre de trois pieds. La largeur de {es alles, favoir de ces 
efpace qui font entre les colonnes & les murailles و‎ eft de deux diamètres & un ۰ 
Le bâtiment deftiné aux ufages de la campagne eft contigu à la maifon du Maître, 
de façon cependant qu'il ne peut lui caufer la moindre incommodité (4). | 
Maintenant que j ai donné une idée de la diftribution interieure de cette maifon, je 
m'en vais décrire les mefüres & les proportions des Elevations, après quoi ] indiquerai, 
comme je m' y fuis engàgé , les varietes que l'on remarque entre le deffein & l'exécution ۰ 
Tout le bâtiment eft orné, tant au dedans qu'au dehors, d'un Ordre Dorique a co- 
lonnes & à pilaftres. Le Portique exterieur & deux des intérieurs ont les colonnes ifo- 
lées; celles des Portiques qui font dans les Jardins ou petites Cours, & celles des Porti- 
ques deftinés au menage de la campagne, font du mème Ordre, & ont le meme diamètre (2). 
Tout le bâtiment noble eft élevé fur un focle haut de cinq pieds, trois pouces; les 
piedeftaux des colonnes des Portiques, fur les quels il n° y a point ď ornemens, le font 
egalement. La hauteur de ces colonnes eft de neuf diamètres; leur entablement m ar- 
rive point a leur quatrième partie; les entrecolonnemens laterales ont deux diamètres 
& trois quarts de large, & font du genre Diafilos; celui du milieu a quatre diamètres 
& un feptième. La proportion que ľ Auteur a donnée à ces colonnes Doriques merite 
d'ètre remarquée. On fait qu'il en 8 trois pour cet Ordre, {avoir fept diame- 
tres & demi, huit diamètres, éz huit diamètres & deux tiers (<). Ici elles ont précis 
fement neuf diamètres, c elt à dire la proportion qu'il a indiguče pour l'Ordre lo- 
nique (d), & leur quatrième partie, moins un cinquième و‎ en forme ľ entablement. 
Il faut aufli remarquer que cet entablement répond parfaitement à la hauteur d" une 
móyenne proportionnelle arithmetique و‎ entre la quatrième & la cinquième partie de la 
colonne. Il y a apparence que Palladio Va diminué dans la vue de ne pas furcharger 
les colonnes; car les ayant faltes plus degagées qu'à l'ordinaire, c’eft à dire leur ayant 
donné la proportion de I’ Ordre Jonique, elles réuflifaient trop légères pour qu'un Or- 
dre auf robufte que I’ eft le Dorique dans fon origine pàt y étre adapté. Trop ingé- 
nieux pour ne pas tout voir d un conp d'œil, il y a donc fait un entablement pro- 
portionné . Comme dans tes principes il avait donné pour règle de former T entablement 
Dorique d'une quatrième partie de la colonne, lorfqu’ elle était de fept diamètres & 
demi, ou bien de huit diamètres, ou de huit diamètres & deux tiers, pour I’ entable» 
. ment de P Ordre lonique, qui eft plus léger, il avait deftiné la cinquième partie de la 
colonne: or ď 8 été vraifemblablement pour ne pas s'éloigner entierement de ces deux 
proportions qu'il a pris le parti de former un entablement qui apartint également à la 
légereté de la. colonne & à I 6221016۶ des autres parties de l'Ordre Dorique. 
Je connais trop mon infutlilance pour ofer raifonner fur toutes les alterations de me- 
fures & de proportions que l'on trouve entre les deffeins de Palladio & les bàtimens 
exécutés; encore moins pourrais-je établir la raifon pour la quelle il a forme les cos 


lon- 
(4) Deux fortes de maifons font 5 d la culture des terres, pour les caves, 1 habi- 
campagne, ያ une pour le logement des ۵ tation des fermiers, les prefloirs, enfin pour 
& de leurs domefligues, l'autre pour y ٤ tout ce qu'il faut dans un báriment a la 
les produčtions des terres © entretenir les ber i campagne. 
fianx. Il faut donc difpofer ces deux bárimens (c) Lorfque les colonnes feront fimples Č fans pie 
de façon que l'un ne ۶ point à l'autre, laftres, on leur donnera fept diamètres © ቋራ . 
Palladio Liv. II. chap. 13. mi, ou bien huit diamètres de bauteur +... 
(5) Les bien cofiderables que pofledait alors le Mais lorfqu elles feront pofées fur des pilaftres , 
Comte Oftave de Thiene m'ont dererminé on les fera de dixfepe modules © un tiers, 
d'élargir, dans le Plan, la Cour deftinée A y compris la bafe © le chapiteau. Palladio 
ľufage de la campagne jufqu au point qui Liv. I. chap. ۰ 
m'a femblé être convenable; d'autant plus (d) Il fe peut qu'il y ait quelque alteration dans 
que ፲ Auteur Wen a point fixé, dans fon Y exécution de ces colonnes; on n'ignore pas 
deflein, la largeur, & qu'il fallait une pla» cependant que Palladio leur a donné dans fon 
ce vafte pour contenir fes grands révenus, deffein huit diamètres & quatre cinquièmes. 


pour garder lex animaux D neceflaires a le 
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lonnes Dorigues d’une proportion qu'il avait deftinée dans fes Livres pour les Ioniques. 
Je dirai cependant mon opinion, que je foumets au jugement des Connaiffeurs. 

Il n’eft pas fans vraifemblance que ۲ Auteur, éclairé par fon génie & par Y expe: 
rience, fe foit apperçu que la longueur du bâtiment aurait réu exceflive, relativement 
à la hauteur, & qu'il ait tàché par confequent de lui donner un air dégagé en for- 
mant les colonnes de l'Ordre qu'il avait choifi, favoir du Dorique, beaucoup plus 
légères que fa proportion ne les exige. Mes conjeétures fembleront peut-être hazardees, 
mais pour peu qu'ou réflechifle, on fera forcé de convenir que le plus ou le moins 
ď alteration dans la proportion des colonnes determine toujours l'apparence ou pefante 
ou légère d'un bâtiment. _ ۱ | 

Perfonne n'ignore que cette apparence eft groffière & ordinaire lorfque la hauteur 
eft petite relativement à l’etenduez fi le bâtiment au contraire eft orné d'un Ordre 
d Architecture dont les colonnes foyent degagces, cela fait toute autre impreflion à P 
œil, qui s’arrétant à l'objet fvelte, comme au plus prochain, trouve entre celui-ci & 
le batiment une proportion agréable. Dans ces cas il ne faut pas cependant fe rappel. 
ler les principes fevères des anciens. | | 

Cette maifon, auffibien que quelqu’autre que l'on trouvera dans le cours de cet ou- 
vrage, pourra apprendre a plufieurs qu'il ne faut pas decider qu'un bâtiment foit ou 
ne foit pas de Palladio fur la hauteur des colonnes ou de P entablement. Ces obferva. 
tions d'ailleurs fourniront un exemple à ces Architedtes bornés qui n'ayant étudié leur 
art que fur les Livres, très-fatisfaits de leur propre favoir, croyent que la perfection 
de leurs ouvrages doit dependre de l'imitation fcrupuleufe des proportions indiquées par 
les Maitres. Les grands Auteurs les ont toujours variées felon les circonftances, les 
augmentant ou les diminuant à propos, & ayant toujours des reffources, pour faire de 
judicieufes modifications. ۱ 

ll paraît aufi que ďait été la raifon que Y ai indiquée qui a determine Palladio à di- 
vifer la Facade de cette maifon en plufieurs parties. Il a élevé un Portigue faillant dans 
le milieu, avec des colonnes ronde & un fronton. Il a formé deux autres parties avec 
des entrecolonnemens de différente largeur & qui ont aufi des frontons. & il les a 
ornes avec des pilaftres en demi-relief, qui decorent également le refte de la Facade. 
Ce partage induftrieux produit cinq parties dont trois ont les frontons, & deux la cor. 
niche entiere à niveau, ce qui rend le bâtiment tout à fait agreable. Palladio enfin n° 
a rien epargne, comme tout cela le fait connaître, pour lui donner une elégance ou il 
n'aurait afluremment pas eu fans ces reflources. 

Il faut remarquer que notre Auteur n'a pas voulu 5* affujettir aux loix rigoureufes 
que les anciens avaient établies à l egard des éfpaces qu’on laiffe entr’ une colonne & 
l'autre, puifqu’ on voit les entrecolonnemens formes de quatre diamètres de la colonne, 
de trois & trois quarts, de deux & trois quarts, de quatre & demi; de cette diverfité 
dans les éfpaces il réfulte que les metopes ne font pas parfaitement quarrées; il y en 
a qui font oblongues, mais fi peu cependant, qu'elles ne peuvent deplaire, à moins 
qu'on ne foit efclave des principes rigoureux de Part, qui gênant les inventeurs, ré- 
pandent ľ aridité fur leurs ouvrages, & ne font éclater que I opiniâtreté de ceux qui 


les fuivent aveuglement, fans examiner S ils font toujours raifonnables (4). 
Reve- 


(a) La Metope ef l'intervalle entre un triglyphe 
C l'autre. Les anciens در‎ firent une loi rigon- 
reufe de former les Metopes d'un quarré para 


Pourquoi les pohtres qui fontiennent le plafond 
doivent elle être diftantes l'une de l'autre au- 
tant qu elles ont de hauteur? Lovfgu elles le 


feraient un peu plus, cela ne ferait pas grand 
mal; © la figure oblongue des Metopes ne fe- 


rait un défaut que pour ces vigovifies qui troue - 


vent des difficultés même où elles ne font pas. 
71 1 ď Archite@ure, qui precede les vies 
des plus célèbres Architeétes. Rome, chez 
Paul Giunchi Komare K.. &c. ደር, 1768. 


Jat, S de faire tomber les triglyphes à plomb 
au milieu de la colonne. Ces deux conditions 
font quelquefois incompatibles, & S opinidtrant 
4 les combiner, on eft tombé fowvent dans des 
abfurdités ) dans le deféfpoir. Que les tri- 
glyphes foyent à plomb fur la colonne, cela eft 
sndifpenfable pour la folidité, mais quelle né- 
ceffué y a-t-il) que les Metopes foyent quarrées 2 
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tre célèbre Architecte.a placés fur les fenêtres, & qui regnent au dedans & au dehors 
du bâtiment. 

Les Façades des deux Portiques à arcades ont chacune un efcalier ma- 
gnifique, qui occupe toute fa largeur; les arçades de ces Portiques font 
hautes de deux largeurs & une dixième partie, & leur pilaftres, c'eft à dire le plein 
entre l'une & l'autre, furpaflent un peu la moitie de leur ouverture. 

Planche 37% Palladio, dans ce bâtiment , a mis aux portes intérieures des ornemens d 
" un nouveau goüt dont il a formé les facomes و‎ pour en faciliter Y intelligence 
a quiconque voudrait en profiter . En effet ils diffèrent entierement de toús les autres 
qu'il a faits. 

Je ne finirais plus (1 je voulais marquer toutes les parties de ce bätiment & en re- 
lever toutes les beautés. Je me fatte que les deffeins que j'en offre dans quatre Planches 
formées avec la plus grande exactitude fuppléeront à ce qui manque dans ma defcription. 


Planche 225 


Je fuis fâché de devoir avertir mes Leéteurs qu'il n'y a ďexécuté, de ce grand bà- 


timent, que la petite portion indiquee dans le Plan par les quatre A. 

Après avoir examiné, avec le plus grand foin, cette belle maifon, & en avoir mefu- 
ré de même les moindres parties; je les ai comparées avec le Plan & ľ Elevation ۰ 
rieure deffinée dans le Livre de P Auteur. Je marquerai à la fin de cet article les dif- 
férences que j al trouvčes entre les mefures des defleins & celles du bâtiment execute. 

En deflinant les quatre Planches que Tai indiquées, ፲ ai fuivi P Auteur dans les for- 
mes & les figures; à l'égard des grandeurs & des mefures, je m en fuis tenu au bäti- 
ment exécutés de cette façon je me flatte de n'avoir alteré en rien 1 invention de Pal. 
ladio. C'eft à lui, à ce que je crois, qu'il faut attribuer les varıetes qu'on trouve, 
non pas à l'egard des formes, mais rapport aux figures, entre les deffeins & ا‎ execu- 
tion, car malgré ces alterations, rien n’ eft oppofé à fes principes. 


PLANCHE XXIX, Plan, 


ES ۱ ( A.A. Bafe & Chapiteau de l'Ordre ۰ 
PLANCHE XXX. ۰ J) B. ` Corniche de P Attique. 


PLANCHE XXXI. Coupe. J) C. ©Ornemens des fenêtres. 


) D.  Entablement Dorique. 


PLANCHE XXXII. Autre Coupe. ) E. E. Ornemens des portes avec leur profil. 
) F. F. Autres Ornemens des portes avec leur profil. 


Mefures dans les deffeins de Palladio. Mefures exécutées a 
Largeur du Portique à arcades - pieds 28. pieds 28. 10. . 
Longueur - +-+ = ua 56. 56. 10, 
Largeur de la Salle - - - - - 22. 21. 6. 
Longueur رپ ی‎ MRO TT 44e 37a 10, 
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PETITE MAISON DE CAMPAGNE 


DE MONSIEUR 


PPE RR ob CERATO 


A MONTECCHIO PREGALZIN. 


Q voiqu il n’y ait aucune preuve que ce bâtiment foit de Palladio, néanmoins on 
le lui attribue, à caufe de fa beauté; & pour fuivre la methode que je me fuis pro- 
۲0189 و‎ je n'ai pas balancé à le mettre dans le nombre de ceux qui appartiennent à fon 
école, frappé de Pair de grandeur qui éclate dans toutes fes parties, & que l’on remar- 
que toujours dans les batimens de notre Architeóte même les plus petits, ou de ceux 
qui fuivent fes leçons & fes exemples. 


Planche 33, Le terrein qu'occupe cette maifon eft divifé en un Portique, une Salle, 


trois grandes Chambres, une petite, & un petit éfcalier fort incommode, 


par le quel on monte aux greniers & on defcend au rez-de chauffée, où l’on à ménagé 


les caves, les cuifines, les offices, les logemeus des domeftigues, & où l’on entre par 
une porte pratiquee dans l'un des côtés de la maifon. ‘Tous les etages font en bois. 


Les Chambres őz la Salle ne font pas auf hautes que larges; la hauteur des portes in- 


terieures eft de deux largeurs, & la cinquième partie de leur ouverture forme celle des 
piedroits. La porte principale, c eft à dire celle qui conduit du Portique à la Salle, 
diffère un peu des autres dans fa proportion, car elle a, de haut, un onzième plus que 
deux largeurs. Pour aller aux efcaliers, l'on paffe par une porte cintrée, fans impofte, 
& qui ne me parait pas, a la verité, dans le goút de Palladio. 

La Facade eft décorée d'un Portique, de ftru@ure trés-mediocte 5 au mi- 

lieu il y a une arcade, qui eft haute de deux largeurs & deux tiers. La 
hauteur des fenetres, dont les appuis font faillans, eít de deux largeurs & prefqu’ un trei- 
zième, & celle de leurs piedroits furpaffe d'un fixiéme leur ouverture. 
Une corniche avec de grandes confoles termine la hauteur du bâtiment. 
u milieu de la Facade il y a un fronton, dont le tympan eft orné des 
armoiries de la famille & de deux ftatues de Duc, réprefentant la Renommee, artiftement 
fculptees, ainfi que le font les deux bas rélief, que l'on voit fur la Façade. == 

La fimplicité de cette mailon, fa beauté, őz les commodités que l'on à menagees 
dans fa diftribution intérieure, tout cela lui attire l'admiration des Connaiffeurs, & la 
fait mettre au nombre de celles de Palladio. 


Planche 34. 


Planche 35 እ 


PLANCHE XXXIII, Plan. ) A. Ornemens des portes intérieures, | 
PLANCHE XXXIV, Façade, J) B. Corniche. 
PLANCHE XXXV. Coupe. ) C.C. Ornemens de la porte qui conduit dans la Salle, 


MAI- 


; X SE X 
M A I S 0 N 
A MONTECCHIO PRECALZIN, 


TOR NIERLS STA LO. 


On ell affuré par une tradition fuivie & par des monumens certains que Palladio 
fit, pour le Comte Bernard Schio, non feulement le deffein de fa maifon de Pufterla, 
"A Vicence, mais auf deux autres deffeins (4): dont il eft vraifemblable que Pun a 6 
exécuté à Moritecchio Precalzin, terre qui appartenait alors à ce Seigneur. Il eft vrai 
que quoique Palladio ait ete Ï Architecte de cette petite maifon, qui eft. très-bien en- 
tendue, elle n'eft pas entierement de fon invention, car, dans la diftributiou intérieure, 
‘il seft affujetti A celle qui exiftait, comme on le voit par quelques murs qui fubfiftent 
encore actuellement. : ; : 1 : 

Je me flatte que mes Lecteurs me fauront gre des détails que je vais leur donner fur 
la maniere dont cette maifon était bâtie & les ufages aux quels on l'avait deftinee . 
C’ était une maifon ruftique, qui fervait de logement pour les fermiers, & ou 1 y © 
avait des étables à bœufs, des fénils, & un Portique fur le devant, qui en occupait 
toute la longueur. Les deux chambres marquées A éz la petite Salle B 
7258 avaient fans doute la même forme qu'elles confervent encore aujourd'hui, 
car dans les murailles, qui n'ont jamais été enduites, on voit des portes cintrees très. 
pefantes, qu'on a bouchées parcequ' elles etaient inutiles, & des fenêtres dont Ja pofi- 
tion & la figure font une nouvelle preuve que cette maifon n’etait deftinče ou aux 
ufages les plus communs. : : ; 

Le Comte Schio, charmé de la beauté de la fituation, refolut de s’en faire une ha- 
bitation pour lui même; mais obligé peut ètre par des circonítances و‎ il voulut en laif- 
fer (ubfifter les murs. Pour une entreprife fi facile tout autre que lui Sen ferait rap- 
porté à un maçon de village quelqu’ il fut; mais le Comte Schio, qui avait du bon 
fens & du goût, refechiffant qu'un Architecte intelligent aurait donné à fa maifon, 
quoique petite, plus de commodités & de beauté, il choifit Palladio, őz lui en ordon- 
na le deflein, à condition qu'il ne detruirait pas les anciens murs. Notre Architecte 
auffi favant que docile, ne dedaigna pas de s'occuper de ce petit objet, & en traca le 
deffein que je vais décrire en peu de mots. II 

‘Comme ce qu'il fallait conferver était par hazard bien divife, Palladio en profita, & 
ne faifant qu’ élargir un peu le Porrique, qui, ainfi qu'on l'a marque, occupait toute 
la longueur de la maifon, il batit au rez-de-chauflee la cuifine & les autres lieux de 
fervice. Mais comme la Salle de l'étage fuperieur aurait eté difproportionne en elle 
meme, & trop magnifique rapport aux differentes parties & a l enfemble, fi on lui avait 
- 12108 toute la longueur du Portique, il eleva aux extremites de celui-ci deux petites 
Tours qui ennobliffent la Façade, donnent à la Salle plus d'harmonie & plus d'uniformité 
avec le refte, & en meme tems augmentent les commodités de la mation, La hauteur 
des Tours eft divifée en quatre étages, compofes chacun d'une petite chambre, à la quel- 
le on monte par les efcaliers en limace qui communiquent avec tous les autres étages 
de la maifon, & qui font de la plus grande commodité pour la famille. Le premier 
étage eft donc employé pour la cuifine و‎ les offices, éz les logemens des domeftiques 5 le 
fecond eft compofé d'un Salon, une petite Salle, deux belles chambres & deux cabinets, 
qui font dans les Tours, mais qui répondent exactement à cet etage, comm’ il y en a 
dans les mêmes Tours d'autres qui augmentent les commodités des autres ۰ 


Volla 
(4) Auprès des heritiers de Mi le Comte Ber- né 1566 23 Février, Notaire Louis dalle Ove. 
nard Schio il y a un inventaire des meu- Un d-ffein de Palladio de la maifon de Puftey- 
bles ou il a 181025, dans le ene, op parle, la. Item deux autres dejfcins d'un bdtiment de 


de la maniere fuivante de trois deflerns. An- Palladio. 
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Cé 
` Voila la diftribution intérieure, qui me paraît très-bien ménagée. Pour aller avec or: 
dre, avant que de parler de la Facade, je dois rendre compte de l'état aQuel de cette 
maifon abbandonnee, qui n eft habitée que par de fimples payfans, & qui. 
n°a jamais éte achevee, puifque les murs de la Facade font beaucoup plus 
hauts que ceux du côté oppofe, de forte que les chambres font extrémement bafles. La 
Salle elt parvenue à fa jufte hauteur, car elle eft parfaitement égale à fa largeur. Les 
petites chambres des Tours ont été perfeCtionnees; la Façade n’ eft que preparée; les fe. 
nétres & la porte de la Salle font fans piedroits, mais les appuis de ces fenétres, qui 
font faillans, marquent la proportion gu ils devraient avoir rapport à la largeur des fe- 
netres, dont la hauteur eft de deux quarrés, moins un treizième. La porte en a deux 
entierss j en ai deffiné les piédroits dans la mème proportion que ceux des fenêtres, car, 
a mon avis, c’eft de cette uniformite dans les proportions que refulte la beauté reelle. 
Jai mis fur la porte les ornemens avec les confoles & le fronton, perfuadé que cela 
contribuait à la nobleffe & à la beauté du bâtiment. L’efcalier intérieur n'a jamais été 
bâti, mais, pour ne pas publier un deflein imparfait, j'en ai tracé un dans le goüt de 
ľ Auteur autant qu'il m'a eté poflible, en confultant mème la decoration extérieure de 
la Facade, à la quelle il ne peut convenir, fuivant mon opinion, gu un éfcalier droit 
& des plus fimples. | 

J'ai crú devoir avertir mes Lecteurs des ornemens que jai ajoutés à cette Façade. 
Ils font fi légers & en fi petit nombre, que je me fuis flatté de n’ être. point taxé de 
temerité en les publiant; d'autant plus que quiconque n'en fera pas fatisfait, pourra y 
fubltituer à fon gré ceux qui lui paraîtront plus à propos, en fe fouvenant cependant : 
que le bätiment eft de Palladio. | 

Le génie de I’ Auteur, qui perce partout, éclate même dans cette petite maifon, qui 
de ruftique qu'elle était, eft devenue noble & commode, & dont la Facade ennoblie 
par les deux Tours, quoique fans beaucoup ď ornemens, a ce caractère de grandeur & 
& de fimplicité qui accompagne toujours les inventions de Palladio, & qui le fera di- 
ftinguer eternellement parmi les Architedtes les plus ingénieux, 


Planche 37. 


PLANCHE XXXVI. Plan. ) C. Corniches des Tours, l 
PLANCHE XXXVII. Façade. ( D. Cimaife des appuis des fenêtres, 
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Cr bâtiment appartient à Meffieurs 165 Comtes Trifino du Vello d'oro défcendans de 
P illuftre Jean George, {avant tres-diftingue du feizieme fiécle. Quoiqu'il y ait beau- 
coup de gens qui ľattribuent a Palladio, cette opinion, fondee uniquement fur la tras 
dition, n’eft pas generalement reçue; d'autant plus qu’en 1536, tems au quel la mai- 
fon a été renouvellée, notre Architečte n’était agé que de 18 ans, & il n'y a pas d" . 
apparence que fi jeune encore il fut capable ď immaginer un ouvrage de cette nature. 
Ceux qui font informes de ces détails croyent au contraire que Jean George en ait été 
le reftaurateur, & que corrigeant les enormes défauts de ce bâtiment, il l'ait transformé 
en une très-belle maifon, puifqu’ il réuniffait à fon goùt pour les lettres de celui des 
beaux arts, & il avait une connaiflance profonde de ፻ Architecture, ainfı que ۱ ۲ 
Tommafini (a) & Palladio lui même, . 


Au 
(4) Les quatre Livre d Architeéture d" André coli ædes fuas perantiquas ad novam formam & 
Palladio, Liv. I. Préface. Splendidiorem reduxit. Cumque ArchiteEure fine 
Tommafini dans les éloges, pag. 49 , dit de lui, diofiffimus ab ineunte etate fuifler, omnem operam 


felicioris vite quierem defiderans, in pago Gri- impendit, ut omnes hic artis elegantia confpiceretur. . 
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Au refte parmi ceux qui font de cet avis il y en a qui foutiennent que Palladio a 
travaillé a ce bâtiment, non comme Architecte mai comme tailleur de pierre, ou coms 
me manœuvre & que ce fut dans cet emploi qu’il commença a faire connaître le ge- 
nie qui éronna enfuite toute l'Italie & épuifa, pour ainfi dire, les écoles d'ouvriers, 
pour l'exécution de fes inombrables inventions. Dans la préface du premier volume j’ 
ai fait voir quelle foi l'on doit ajouter à cette opinion, & l'on me difpenfera de le 
répéter ici, d'autant plus que ces difcuffions hiftoriques font tout à fait inutiles au fu- 
jet. Je me bornerai donc à décrire ľ agréable maifon dont je ne donne que deux Plan» 
ches, parcequ' elles fuffifent pour en faire connaitre toutes les parties. 
Ee 20 Sa diftribution intérieure eft commode & tres-belle. Le rez-de-chauffée 
39%. eft divifé en un. Portique, un Veftibule & deux Appartemens, dont chacun 
a deux belles chambres & un cabinet. Toutes les chambres font voútées à lunette, & 
ont, de hauteur, un pied, cinq pouces moins que leur largeur. Les cabinets ont les 
mêmes voûtes, mais leur hauteur eft un peu outrée, puifqu’ elle furpaffe d'un pied, 
cinq pouces la moyenne proportionnelle aritmethique. L’ étage fuperieur eft compofé 
d'une Gallerie, une Salle, & deux Appartemens, femblables à ceux du rez-de-chauffée و‎ 
avec des plafonds unis en bois. Le troifičme étage eft referve pour les greniers, mais 
on pourrait en faire auf de petites chambres. | 
Planch La Façade z qui eft forte belle & flanquee de deux Tours, eft 0660۲68 de 
nche 29. z 1 i 2 e ےق‎ 
۱ deux Ordres d Architecture, le premier Ionique & le fecond Corinthiens 
ces deux Ordres font en pilaftres; ceux du Portique Ionique font appuyés fur des pie. 
deftaux, qui n’ont pas la proportion que Palladio a marquee pour cet Ordre (2). Les 
pilaftres ont prefqu'huit diamètres & demi de hauteur, & leur entablement en a la 
quatrième partie. Ce Portique a trois arcades au milieu, dont deux largeurs & prefqu’ 
un fixième forment la hauteur; aux deux côtés du Portique il y a un entrecolonne- 
ment, & au milieu de celui-ci une fenétre cintrée. Les pilaftres ont la moitie du vui- 
de des arcades, moins un pouce; & la largeur de leurs petits membres eft de deux tiers 
des pilaftres Ioniques ( 4). L’ Ordre Corinthien repofe également fur des piédeftaux qui 
7620606 le long de la Façade, & dont la hauteur eft déterminée par celle des appuis des 
fenetres, c" eft à dire qu’ elle n° eft que la cinquième partie de celle des pilaftres de 
cet Ordre. La hauteur des pilaftres eft un peu plus de neuf diamètres & demi; les 
chapiteaux ont un feul diamètre, fuivant les principes de Vitruve, & ľ entablement fur- 
2206 d un pouce & demi la quatrième partie de fes pilaftres. Les fenétres font une trei- 
zième partie plus baffes que de deux largeurs, & les piédroits ont prefque la fixiéme 
partie de leur ouverture. Ceux des fenétres vers l'Ouveft de Ja Salle, & ceux des 
portes par les quelles on entre dans les Appartemens, font ornes dans le goüt gothique, 
ce qui prouve que tout le bâtiment l’était de meme avant que d'ètre renouvellé, La 
porte par la quelle on paíle du Portique à la Salle ne répond pas au milieu de 1 arcade 
de ce Portique, © c'eft peut-ètre parcegu on a voulu conferver un mur qui foútient 
le toit. Je me fuis difpenfé de defliner cette porte dont la vue ferait defagréable & de. 
plairait dans ۲ Elevation: je crois qu'il futht de l'avoir marquée dans le Plan. 
J'ai define peu de Sacomes parcequ'il y en a peu dont on puiffe diftinguer les par- 
ties. Les entablemens font, par une étrange économie, prefque tous de ftuc, & plu- 
fieurs membres ne font meme du en peinture. ۱ 


ን A. Bale de P Ordre Ionique. 
PLANCHE XXXVIII. Plan. ) B, Impofle des arcades 


PLANCHE XXXIX, Façade. 


MAL 
(4) Il veut qu'on donne au piédeftaux Toniques (4) Palladio dit que les pilaftres de l'Ordre 
la moitié de l'ouverture de l arcade; en Tonique doivent avoir la troifième partie du 
ce cas ceux dont il s'agit devraient avoir vuide de ľarcade, & les petits membres un 
trois pieds, & ils en ont au contraire trois peu moins de la moitié de la colonne. 


pieds & trois pouces, f 
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Ch belle maifon eft fituée à peu de Vicence, fur le grand chemin qui conduit A 
Verone, & au bout d'un jardin tres.bien cultivé. Les Architeďtes les plus does, fon. 
des fur la tradition, les tems & fa beauté, attribuent ce bâtiment a Palladio. Il eft. 
vrai que ce n’eft pas lui qui en a dreflé les fondemens, car l'on fait qu’une partie 
de l'intérieur était bâtie avant qu'on en eùt élevé la Facade, ce que l'on demons 
trera dans la fuite. | 
Le rez-de-chauflée eft divifé en un Portique, une Salle, quatre cham. 
۰ Ores, un cabinet & ua efcalierz l’ étage noble eft compofé d’ autant de par- 
ties و‎ le troilième ett deftiné aux greniers. Tous les étages fon à folives, à V exception 
du Portique fuperieur, qui a le plafond uni, mais dont les vuides font en bois, avec 
la corniche. Le premier étage a, de hauteur, neuf pieds, trois pouces, & le fecond ' 
douze pieds, fix pouces. Si Palladio avait été en effet l’ArchiteGe de cette maifon, 
& fi elle était entierement de fon invention, l’on ferait en droit de ľaccufer de ce 
qu'il n'a point fuivi, àl egard de la hauteur des chambres, les règles qu’ il donne dans 
fes Livres; car il dit que celles qui font à folives doivent avoir une hauteur égale à 
leur largeur; ici au contraire, quoique les grandes chambres ayent 16 pieds de large, 
leur hauteur, ainfi que je l'ai dit, ۵ eft que de douze pieds éz demi, deforte gu elles 
réuflifent trop bafles, relativement à leur largeur. Il በ” y a que le Portique, qui d’ ail- 
leurs eft une des plus belles parties intérieures de ce bâtiment, dont la hauteur maje- 
ftueufe réponde à fa grandeur. Il eft élevé fur une bale qui règne tout autour de la 
maifon; fa longueur occupe au dedans toute la Façade, guoigu au dehors une illufion 
ingenieufe le faffe paraitre flanqué de deux chambres. Il eft orne d’un Ordre lonigue 
placé fur des piédettaux ر‎ dont la hauteur determine celle des appuis, & ré | 
pond prefqu'a la cinquième partie de la hauteur des colonnes. La propor- 
tion de celles-ci elt de deux diamètres & un peu plus de deux tiers; les entrecolon- 
nemens laterales ont une largeur de deux diamètres éz prefque quatre fixičmes, & 
celui du milieu en a trois & deux tiers. Les bafes & les chapiteaux font dans les 
règles de Palladio; la divifion de l’entablement l'et également ou peu Sen faut, & fa 
proportion furpafie la cinquième partie de la colonne. 
Planche 42 Cette betle maifon elt flangué de deux Portiques, dont l'étendue eft 
° tres-convenable, & derriere les quels il y a des lieux qui augmentent les 
commodités du ménage. Les colonnes font ď Ordre Dorique, dont la proportion eft 
fix diamètres & cinq fixièmes. Les entrecolonnemens font du genre Areofilos; la lare 
geur de quelques uns d’entr’eux eft quatre diamètres & un fixième, őz celle de quel. - 
ques autres, quatre diamètres őz un douzième. C eft, je crois, parcegu une partie du 
bâtiment exiftait avant qu'on eút bâti les deux Portiques qu'on trouve ces ۶ 
dans les efpaces, fans quoi je ne faurais comprendre comment il pourrait y avoir une 
difference de quatre pouces entre les uns & les autres. 

Ce qui fait furtout remarquer 1 élegance que Palladio a tâché de donner à cette 
maifon c’eft la proportion des colonnes, dont la hauteur n'arrive point à fept dia- 
mètres; éz quoique pefantes, elles font tout à fait adaptées aux entrecolonnemens, gu 
ቭ aurait eté difficile de faire plus dégagés, vû les ufages aux quels ces Portiques font 
deftinés. Ayant toujours en vue la propreté & la commodité, I’ Auteur a fubftitue les 
focles aux bales, afin que la faillie de celles.ci n’empechät pas le ۰ھ‎ 


Palladio ۶ eft paffé fort judicieufement, dans ces Portiques, de l’ entablement orné, 65 
| n'a 


Planche 40. br 


Planche 41. 
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n'a place fur les colonnes gu" un architrave de bois fimple & robufte (4). En effet, 
dans le gente Areoflilos, dont les entrecolonnemens furpaffent quatre diamètres, ou les 
architraves de pierre fe feraient brifées, ou ceut de bois fe feraient courbées fous le - 
. poids, ou dumoins la folidité apparente n'aurait pas été allez ménagée . | 

La fimplicité de ces deux Portiques rappelle, à ceux qui font inttruits des principes 
de l Architecture naiffante, l’origine des ornemens, & demontre évidemment que 
lorfgu on les prodigue, on ôte aux batimens leur beauté reelle, qui confite dans la 
jultefľe des divifions & dans la fimplicité des embelliflemens. 

L’ artifice induftrieux, avec le quel notre Architečte a mis également en bon. ordre 
la partie de cette maifon qui était bâtie precedemment, & à la quelle il a ajouté un 
Portique. que tous les Connaifleurs trouvent de la plus grande beauté, elt un autre 
merite qu'il faut réconnaître dans fon ouvrage, res መያ 

Perfonne ne doutera, A ce que je crois, que cette partie exiftait réellement avant 
que Palladio eùt renouvelle le bâtiment و‎ car il faut remarger, en premier lieu, que 
les chambres qui font du côte droit de la Salle n’ ont pas la meme largeur que celles 
‘du coté gauche, & que les murs qui les feparent de cette Salle font, plus gros les uns 
que les autres. Une autre preuve c’eft que la porte qui aboutit au Portique, & qui 
eft ouverte vis à vis le milieu de la grande arcade, ne répond pas exačtement au mi- 
lieu de la Salle. L' éfcalier et on ne peut pas plus incommode, car les marches font 
tantöt droites, tantöt en limace; de plus, en haut, elle ferme la moitié de la fenêtre. 
Tous ces inconveniens me paraiflent prouver fufhfamment que Palladio a été obbligé 
d adapter les additions qu'il a faites à la portion du bâtiment qui exiftait auparavant. 


PLANCHE XL. Plan. 


PLANCHE XLI. Façade. 


۱ ۱ - : A.  Entablement de Y Ordre ۰ 
PLANCHE XLII. Coupe, ን B.B. Bafe & Cimaife des piedeflaux. ` 
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Le Comte Ange Caldogno, gentilhomme Vicentin, a fait bàtir cette maifon, en 
1570. Elle eft fort éftimée, parcegu on la croit de Palladio, & parcegu outre les or- 
nemens ď ArchiteAure, elle eft décorée en dedans de peintures à frefque, fruits admi- 
rables des pinceaux celebres de Paul Caliari, de Jean Antoine Fafolo, & de Jules Car. 
pioni. Ce n'elt cependant que par tradition que l’on croit cette maifon de Palladio, 
& j'ignore par quelle raifon ۲ Architečte N.N. y ajoute aufli fon affertion qu'on troue 
ve dans la lifte des Villes, bourgs & villages où il y a des bätimens de Palladio, im» 
primee en 1739. Ceux qui favent diftinguer le goùt fublime & fingulier, qui a fait 
acquerir à notre Architecte la celebrità, & que l’on trouve conftamment dans fes ou. 
vrages quand on les examine foigneufement, feront à portée de decider fi cette opinion 
eft plaufible & fondée. 


U Elé. 
(4) Dans le genre Areoflilos on ne doit pas em poñtres de bois continués. Vitruve traduit 
ployer les architraves de pierre ou de marbre, & commenté par Monfeigneur Daniel Bar- 


mais il faut placer am deffus des colonnes des baro. Liv. 111. chap. 2. 
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L Elevation de ce bâtiment eft divifée en trois etages, celui du rez-de.chauffee, P 
étage noble, & le troifieme pour de petites chambres. Le premier, qui eft vouté, con. 
tient la cuifine, les offices, les caves, & d’autres pièces fervant au ména- 
ge. L’etage noble eft divifé en un Portique, une Salle, deux Appartemens 
fort commodes, & une ۰1611206 environnée d’une baluftrade, avec des piédeftaux qui 
foutiennent quelques Statues & ouverte au milieu par un éfcalier qui conduit au jare 
din. Les grandes chambres font longues d une largeur & un cinquième; elles ont les 
folives, dont la hauteur eft égale a la largeur, moins deux pieds. La Salle a de lon- 
gueur une largeur & trois cinquièmes; elle eft un peu plus haute que les chambres, 
cependant elle ne left pas afez relativement à fa grandeur. La longueur du Portique 
a un peu plus de deux ‘largeurs, & fa hauteur a deux largeurs, moins un 6 ۰ 
Plone} La Fagade principale a, dans la milieu, un Portique à arcades ruftiques, 

መ“ 44° dont la moitié de l'ouverture forme la largeur des pilaftres. La corniche 
qui régne tout autour du bâtiment a, de haut, une quatorzième partie de la hauteur 
exterieure du Portique. Celle des fenêtres furpañle d'un vingtième deux largeurs, & 
leurs piedroits ont une fixieme partie plus que leur ouverture. 

Il y a dans ce bâtiment quelques fautes qui font foupconner que toutes fes parties 
n'ayent pas éte elevees dans le même tems, ni fous la direction d’un mème Architecte, 
& qu'on en ait mème changé quelques unes qui diffèrent beaucoup de l'original. Ce 
foupcon paraîtra raifonnable à quiconque reflechira gu une chambre excède d un pied 
celle qui elt vis-à-vis, que deux portes font hors du milieu des cötés de la Salle, őz 
Planche a5. TU la hauteur de celle-ci ne répond pas à fes autres dimenfions. Il faut 

obferver d’ailleurs dans le Plan les deux endroits deffinés avec des lignes 
mortes & marques par les lettres A, dans les quels il y a actuellement deux éfcaliers 
en limace qui conduifent du haut en bas à tous les Appartemens. Ce ne peut-être af- 
{urement la fituation que l’Inventeur a deftinée à ces čícaliers, car il n'aurait pas fur- 
montes les murs qui ferment les efcaliers des corniches à modillons qui régnent tout 
autour du bâtiment, & que l'on voit dans l’intérieur des mêmes éfcaliers avec toute 
leur faillie. De plus ces efcaliers ferment deux fenêtres qui étaient ornées, dont la Cor- 
niche refte couverte, őz qui fe fait avoir avec toute fa faillie hors des murs qui les ens 
tourent. Mais ce n’eft pas là le feul inconvenient qui refulte de cette alteration: il y | 
en a un autre beaucoup plus important, favoir que les chambres voifines font expofées 
a ľincommodité que leur caufent neceflairement ceux qui veulent monter à ľétage fu» 
perieur, ou que pour ne pas le faire on eft oblige de paffer par la Terraffe découverte, 
& s expofer par confeguent aux intemperies des faifons. Il n’ eft pas neceffaire de con~ 
naître parfaitement toutes les proportions des ۲ ArchiteGure pour voir combien eft dé. 


Planebe 43. 


feQuefe la pofition de ces efcaliers, qui fans doute ont été placés là quelque tems après 


que la maifon a eté bàtie; les deux chambres marquées B. en. montrent la preuve. Sur 
le mur d'une de ces chambres, que l'on n'a jamais peinte, quoique celle qui eft vis- 
à-vis l'ait eté, on voit clairement les fignes d'un efcalier qui conduifait du rez-de- 
chaufiée aux Appartemens fuperieurs. ۱ 

Je fouhaite vivement que des reflexions, que je ne fais point par envie de critiquer, 
mais dans la feule vuč de rélever ce qui eft bon dans notre arte, & de détruire autant 
qu'il eft poflible les défauts qui en diminuent le merite, puiffent fervir ď aiguillon aux 
jeunes Architedtes, qui ne fauraient avoir trop d attention quand il s'agit de mettre 


en exécution les fruits de leurs longues études. 
PLANCHE XLIII, Plan, 


| ) A. Ornemens des fenêtres. 
PLANCHE XLIV. Façade. B. Baluftre avec fa Bafe, 6 0 


) C. Corniche, qui régne tout autour du bâtiment. 


PLANCHE XLV. Coupe, ) D. Ornemens des portes intérieures, 
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Ir Welt pas croyable que Palladio ait ete l'inventeur de ce bätiment, quoique, fur je 
ne fais quels fondemens, quelqu’ un le lui ait attribué (2). II n’eft pas indique dans 
fes ouvrages, il n'y a point de document particulier qui en parle, non plus que de fon 
inventeurs d’ailleurs quand ۵ ľ examine avec attention non feulement on ny trouve 
point, dans 1 enfemble , le goût de notre célèbre Architecte, mais on y deméle même 
des traits qui s’oppofent à fes principes. C elt purquot je le retranche fans balancer 


de la claffe de fes productions, & je le donne au Public comme l'ouvrage de quelqu’ 


un de fes imitateurs, en quoi je remplis mon engagement, qui efì de publier non feu- 


lement ceux de Palladio, mais aufli ceux qu'on a lieu d'attribuer a {on ecole. [V alil- 


leurs le bâtiment dont il s'agit merite d'ètre connu étant du bon fiècle, felon ce que 


prouvent de fort belles peintures confervées malgré le tems dans les murs chancellans, 


& dans les quelles les Connaiffeurs ont reconnu la main de Paul Caliari & de Jean 


Baptifle Zilotti, qui ont vécu, comme tout le monde le fait, dans les tems les plus 
| core une autre raifon, pour publier les deffeins de 


ande partie, éz menaçant une ruine totale, j 81 
crù devoir Pen preferver en le deflinant, afin d’éviter les plaintes de ceux gui 1 attri- 
buent à Palladio, & qui le regardant comme un chef d'œuvre, s'en feraient pris a 
moi de ce qu'il nen reíterait plus de memoire. Il m'en a coúté à la verite beaucoup 
de peine pour former les deffeins de I’ Elevation & des ornemens de cette maifon, qui 
eft fituées dans un endroit fort expofé aux innondations des groffes eaux, & qui y a 
été fujerte longtems fans même gu on fongeät à la reparer. Je luis parvenu à demeler 
Planch avec precifion le Plan, mais pour reunir le rete j'ai du m'en rapporter a 
pe 46. ገ መ= መ . ie 

quelques membres de Corniches, de Chapiteaux & des Bafes que j ai trou- 
ar là, auffibien qu'à la Facade qui eft peinte a 
ore actuellement. Avec ces fecours je fuis par- 
toutes les parties, & je me flatte 


ce bâtiment ; © eft qu’ étant écroulé en gr 


frefque fur un coin de mur exiftant enc 
venu à combiner, fans prendre les libertés vicieufes و‎ 
de l avoir fait avec la meme fymmétrie qu’ elles avaient au tems de 18۲ ۵۰ 
lle È | Cette maifon eft fituée au milieu d une campagne fort vafte. Elle a 

` aux deux côtés des Portiques, qui S étendent en ligne parallèle, & vien- 
nent à clorre la Cour, dont la figure eft d'un guarré long. 

Sur une bafe haute de ri pieds 10 pouces eft élevée ľhabitation du Maître, au 
deffous de la quelle, favoir dans la hauteur de la meme bafe, on a pratique les cuifi- 
nes, les offices, & les autres lieux à Ï ufage du menage. Une Salle, quatre Chambres 
Planche 48. & un Portique compofent l SE principal, au deflus du quel il y a au- 

tant de cabinets. Les chambres avaient les plafonds unis, ce que Ton de. 
fume des trous des folives que l'on voit encore ačtuellement. Elles avaient, de hau- 
teur, un peu moins que la largeur des grandes chambres, & un peu plus que celle 
des petites. Pour ce qui c’eft du Portique, il en exifte peu de murs, & à peine la 
moitié des colonnes, dont la bafe eft attique. Ces colonnes étaient ď Ordre lonigue, 
& retrecies en haut prefque la fixième partie du diamètre, ce que marquent des cha- 
piteaux très-mal confervés que l'on a trouves dans les lieux ‘fouterrains. On peut ap- 
peller les entrecolonnemens du genre Diaftilos, C elt à dire de trois diamètres, quoiqu’ 
ils en ayent une huitième partie de moins; ľentrecolennement du milieu eft de trois 


diamètres & trois quarts. 
Je 


(a) L'ArchiteGe N.N. 
Tom, II, k 


favorables aux beaux arts. J'ai eu en 


vés enfevelis & difperfes par ci & p 
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Je n'ai rien trouve qui m'indiquát la hauteur de l entablement, c’eft pourquoi je 
Vai define fuivant celle que Palladio employait pour l'Ordre lonique. 

Je me ferais volontiers difpenfé de placer ľattigue fur l'Ordre lonigue, 65 parcequ' 
il me parait ne pas correfpondre du tout à P Ordre qui eft au deffous, & parceque 
dans la milieu on y a placé un Fronton dont le tympan furpafie la hauteur de ľ atti- 
que & fait une trés-mauvaife figure; mais ľayant trouvé dans la peinture de la Fa- 
cade dont ز‎ ai parle, j'ai cru ne point pouvoir m'en pafler. 

' Les fenetres font hautes de deux largeurs, & ornées avec les Frontons & les con. 
foles fimples, favoir fans aucun membre. 

Les deux Portiques font d Ordre Dorique fans bafe, dont les colonnes ont de haus 
teur fept diamètres & demi; leurs efpaces font de quatre diamètres & demi. C eft fous 
ces Portiques apparemment gu on avait menagé les écuries, les caves, őz les autres 
lieux de 'fervice, auffibien que les logemens des fermiers & des jardiniers; mais de tou- 
tes ces parties on ne voit à prefent que les colonnes d'un feul Portique, & peu de fon. 
demens des murs principaux; j'ai define ces colonnes & ces murs tels qu'ils font, ne 
voulant pas m'en rapporter à moi mème pour la divifion des parties interieures. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut plaire aux Connaiffeurs de I’ Architecture, j 
ai defliné les Sacomes des pierres travailées telles que j'ai pu les diftinguer, & je les 
ai placées dans les deux Planches de la Facade & de la Coupe. 


PLANCHE XLVI. Plan. 


) A. A. Bafe & Chapiteau de l'Ordre Ionique. 
ET ONE ) B.  Cimaïfe des appuis des fenétres. 


ር  Ornemens des portes fous le Portique. 
مینست‎ ከ to Ne ) D.  Chapiteau Dorique des colonnes des Portiques. 
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Le dernier bâtiment de ce volume eft une maifon bâtie a Bertefina, village à deux 
mille de Vicence, que plufieurs attribuent à Palladio & d’autres à fon école, fans en 
connaître veritablement l’auteur (4). | 

Le Plan de cette maifon eft un rectangle qui renferme deux quarrés & 
preígu un quatorzième. Il eft divifé en un Portique, dont la longueur a 
deux largeurs & trois quarts, une Salle en forme de croix, & deux Appartemens com- 
pofés chacun de deux chambres de differente grandeur, mais de la meme figure, , eft 
à dire prefque quarrées, avec un cabinet qui a de longueur deux largeurs. La hauteur 
des deux plus grandes chambres, qui font voutées, eft inferieure à leur largeur; les 
autres ont les folives. La Salle a une voûte rampante, ainfi qu’on le peut voir dans la 
Coupe. Jufqu’a prefent je n'ai pas vú de telles voûtes dans les batimens de en (b) a 

n 


Planche 49. 


(4) LU Architeéte N.N. a pris la peine d’enon- (5) Pour ménager une hauteur qui púť avoir 


cer ce bâtiment comme étant de Palladio, quelque rapport avec l étendue de cette 
5 ۰ È . ያ . 

dans la table des villes, bourgs & villages Salle, ፲ Architeéte a employe la maniere 

où cet Architeéte en a élevé. fuivante. Il a pris toute la longueur de 


la 
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Un efealier très-large conduit à l'étage noble; la Façade en eft decoree 
par un Portique à arcades, dont la hauteur eft de deux largeurs & demi; 
le plein d une arcade à l'autre prefque deux tiers de leur ouverture. 

| Toute la Façade elt ornée d'un Ordre Compofite ou Romain, à pilaftres, avec les 
piédeftaux و‎ qui regnent tout les long de la Façade; ces piédeftaux ont prefque la qua- 
trième partie des pilaftres, & déterminent la hauteur faillante des appuis des fenétres. 
L entablement de cet Ordre a, de hauteur la cinquième partie des pilaftres, moins 
quatre ‘pouces, deforte gu il fait une figure fort mediocre. Les fenêtres, ont, de hau- 
teur, deux largnurs & prefqu’ un onzième; les portes different entr elles dans le pro- 
Planch portions; je ne crois pas devoir entrer la-deffus dans un detail ennuyeux 

ANEDE ۰ - > e 

pour les Lecteurs, il fufit de les voir dans la Coupe. 

Ce bätimeňt peut paraître agréable à ceux qui fe contentent du premier coup d'œil, 
mais pour ceux qui feparent les parties & en comparent les proportions entr elles & 
relativement à ľ enfemble, ils y trouveront des licences qui s’oppofent tout à fait au 
gout de Palladio & à fon exactitude . 

Les Sacomes, ou profils des membres de ľentablement, ne répondent pas à fes ۰ 
dules. Les baluftres, les impoftes des arcs, les bafes des pilaftres, les 5م‎ des 
portes & des fenêtres, toute cela eft fort éloigné des inftruétions que notre Architecte 
à données fur ces articles, & de la methode qu'il a fuivie dans la pratique. 

Je ne pretens pas, par 5 critiques , affaiblir le merite de cet ouvrage, ou en fai» 
re perdre une partie è fon auteur. Mon unique but eft de verifier ceux de Palladio, 
de les feparer autant qu'il elt poffible de ceux que je crois fimplement de fon €cole, 
& d'en faire remarquer quelques autres qu'on lui attribue, & qui n'ont pas ! empre- 
inte de fon génie. En effet le bariment dont il s'agit n'offre pas, dumoins à mes yeux, 
la nobleffe ni la correction qui brillent dans les Gens: je n° y trouve pas non plus cet- 
te imitation recherchée, un peu fervile peut être, mais cependant eftimable, qui ca. 
raGterife les batimens de fon école. j 

Je conclus de tout cela quelque foit le merite de celui-ci, il eft tout à fait particu- 
lier à fon Architecte, & que ce n’eft pas Palladio,.ni mème aucun de ceux qui l'ont 
étudié avec fruit; car fa divifion intérieure, & furtout fa Facade, au lieu d'avoir ce 
caractère de majeíté & d élegance qui accompagnent toujours celles de notre immortel 


Auteur, eft aride & on ne peut plus mediocre ٠ 


Planche so. 


PLANCHE XLIX. ۰ 


۱ | ) A. ۴۲2/6: des pilaftres. 
PLANCHE L. Fagade. ) B, B. Cimaife, & Bafe des piédeftaux . 
yc. Entablement de l'Ordre Compofite. 

PLANCHE LI. Coupe. "D Baluftre, & fa Cimaife. È 


TA: 
la Salle, & puis la moitié de cette lons la hauteur de la Salle, qui, pour étre pes 
gueur, ou bien un des bouts de 12 croix, tite, n'en elt pas moins majeftueufe, & que 
qui répond à la moitié; de ces dimenfions Pon peut regarder comme la plus noble 


il a formé une moyenne proportionnelle partie de cette maifon. 
harmonique, avec la quelle il a déterminé 


3e 


15. 
17. 
19. 
22. 


24. 


25. 
¿bz 
30. 
31. 
.ھ3‎ 
34e 
35. 
37. 
38. 
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TABLE? DES BATIMENS. 


Preface a a à i SH page 
Maifon de plaifance pres de la Ville, gieren 4 Më eurs 7 Margui Gras | 
Cy qu'on appelle la Rotonda =À - è 


Maifon appartenante a LL. EE. Mefficurs Pi fab Nobles v enitiens, a ESCH - 
Maifon de LL. EE. ۰ Jen Nobles Venitiens, a حيو دين‎ dans le tera 
ritoire de Padoue - » - 
Maifon à Lonedo, qui appartient ን ሪ Mad. 7 6/ህሸ 2 Porto, ۳۹ 
la famille des Godi 
Maifon du Comte Alexandre Piovene, fitnée a Lonedo ” a - : - 
Maifon de LL. EE. Mefficurs Valmarana, Nobles Venitiens, a Lifiera 
Maifon de plaifance du Comte Boniface Pojana, fituee dins le village de Pojana ~ 
Maifon de campagne du Comte Pierre Caldogno و‎ fitues au Final, village du territoire 
de 6 a - - = Se 5 
Deffeins d'une Mafon commence à bâtir dans le village de le Ghizzole, appartenante 
a Meffeurs les Comtes Antoine, Cs Auguflin Ragona 
Maifon du Comte Cajetan de Thiene, dans le village de Quinto 
Petite Maifon de campagne de M, Pierre Cerato , 4 Montecchio Precalzin 
Maifon a Montecchio Precalzin , TT a Mad. la Comtefe Tornieri Schio 
Maifon en Criccoli = - - - - $ = 5 
Maifon pres de la Ville appartenante a M Je Comte François Tornieri 
Mafon du Comte Pierre Caldogno, dans fa terre de Caldogno 
Maifon du Comte Jerome Bijjari, dans le village de Retorgole 
Maton de S. E, M, Marcello, Noble V: eniten و‎ dans le village de Beda ina 5 
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